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RESUME

Nous avons étudié les complétives néo-grecques en tant qu'objet.
Nous avons défini une sous-classe des complétives néo-grecques au 

subjonctif : les propositions V-subj Ω , que nous proposons comme 
11 équivalent des infinitives en grec moderne.

La proposition V-subj Ω est définie par deux propriétés dis­

tinctives :
a) Le sujet de la V-subjÛ objet est obligatoirement co-référent :

- au No du Vp, si la V-subjΩ constitue le seul complément du 
du Vp (NoVV°-subj Ω ).

- au complément ou N2 du Vp, si le Vp a deux compléments :
la proposition V-subj Ω et un complément N^ ou N2 (NoVN^V^-subjΩ 
ou NoV PrépN2 V^-subj Ω ).

b) Le sujet N ( N = Nom ) de la proposition V-subj Ω objet est tou­
jours effacé en tant que co-référent au No ( No = Nom ), ou au 
complément N-j ( N-j = Nom ) ou ^2 ^ ^2 = ^om ^ Vp.
La forme V-subj Ω et les auxiliaires du futur ΘΕΛΩ (vouloir) 
ΠΗΓΑΙΝΩ (aller) forment le futur en grec moderne :
Fut = r ( ΘΕΛΩ + ΠΗΓΑΙΝΩ ) - sub j.

Dans la formule de temps du grec moderne, le subjonctif et 
1’infinitif sont en distribution complémentaire entre eux : Le 
subjonctif exprime le futur et 1'infinitif le passé.

Nous avons établi dans notre thèse, le diagramme de correspondance 
syntaxique entre français (1) et grec moderne (2) pour les complétives 

obj et.
( queP + quePsubj ) ( 1 )<==> (2) ( <5τιΡ + vaPsubj )
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HISTORIQUE

Le grec moderne ne dispose pas d'infinitif en tant que classe 
(catégorie) verbale ouverte, alors que cela existait en grec ancien.

O'est-à-àire qu'il n'y a pas d*infinitives sujet ou objet ni d1infinitives
r! ' f 1 *-f Cfig

Le seul cas d'infinitif dans le système verbal du grec moderne 
est le suivant : le grec moderne forme le passé composé actif avec 
1 'auxiliaire E ΧΩ (avoir) et un infinitif (et non pas avec un participe 

passé comme en français).

r (avoir) - inf '

^Εχω φάει
Trad mot à mot : j'ai manger 

Trad exacte : j'ai, mangé

Si on traite. 1 ' auxiliaire ΕΧΩ (avoir) comme un verbe 

(comme un Vp), l'infinitif qui l'accompagne constitue alors la seule 

proposition infinitive existant en grec moderne.

τηλεφων7[σεi ατό Γιώργο
Trad mot à mot : j'ai téléphoner à Georges

Trad exacte : j'ai téléphoné à Georges

Il nous intéresse donc de savoir par quelle forme syntaxique 

le grec moderne a remplacé l'infinitif du grec ancien dans scs différentes 
ïonctions (c'est-à-dire 1'an!initif sujet, 1‘infinitif objet ou l'infinitif

P-Con.plévor.t) ·
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Μ 0 T I V A T I 0 H S

Le choix de notre sujet est guidé par deux motivations : ·

- dans un but théorique : observer la transformation en 

de formation ou d'évolution de l'infinitif ;

- dans un but pratique : chercher une forme syntaxique équivalente

à l'infinitif qu'on pourra utiliser dans les traductions entre le grec

moderne et les langues à infinitif · (français, anglais, allemand,

e spagnol, ··##)# . ^
INTUITIONS

Une des idées axiomatiques de la littérature linguistique grecque 

contemporaine est le remplacement de l'infinitif ( ΑΠΑΡΕΜΦΑΤΟΥ )

du grec ancien par deux types de propositions en grec moderne :

- L'infinitif spécial a été remplacé par la proposition 

_____δτΐ + indicatif ;

- L'infinitif final a été remplacé par la proposition 

vc% + subjonctif.

Deux arguments ont permis d'étayer cette affirmation :

- Dans la traduction de textes anciens en grec moderne, on 

traduit régulièrement l'infinitif du grec ancien par ότι + indicatif, 
ou yd -r subjonctif, selon les cas évoqués plus haut ;

/ - Dans des textes post-classiques, on rencontre déjà l'infinitif
V ■ -------------- *

V" I final en distribution libre avec le vdc f subjonctif (cf -BU-) .

Nous nous efforcerons donc tout d'abord :

- de ",-frifier si yd svtjon H i_f ou _c 1_^ iodie· fif sont
substituts d' r'Vini i.if du g:ec an.J en. crue le '.a lAttc-

-nlure 'iiuguistx, ■·.! gvou-jue coni---.»p.v '(_< ^ U ^ \ ζ
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- en faisant une recherche exhaustive, nous essayerons 

de donner des arguments syntaxiques rigoureux pour confirmer 

ce "postulat".

Intuitivement, on peut considérer que seul vtx t subjonctif 

est substitut de 11 infinitif. Notre intuition a été fondée sur 

deux faits :

- + indicatif est une proposition à 11 indicatif.

L1 indicatif est le T des Vp. Or 11 infinitif du grec ancien, 

excepté dans certaines expressions idiomatiques ("figées")
-f- *

- une grande confusion entoure la proposition

vtx + subjonctif. Cela doit donc cacher des phénomènes intéres­

sants .

Théoriquement, une proposition infinitive présente deux 

caractéristiques (cf [ GR 67] p. 37, 148, 152, 167, 169, 171 et 

[ GR 75] p. 71-77).:

- au. .niveau morphologique : le verbe est à 11 infinitif ;

- au niveau syntaxique : le sujet d'une proposition 

infinitive objet est effacé en tant que co-référent au No,

ou au comolément Ni ou Ns du Vp .

En grec moderne, nos substituts de 11 infinitive du grec 

ancien sont des propositions à verbes conjugués. De ce fait, 

ces propositions ne peuvent pas répondre, sur le plan morpho­

logique à la définition d'une proposition infinitive.

En revanche, nous pouvons étudier, sur le plan syntaxique, 

les substituts de 1'infinitif du grec ancien. Nous allons donc 

examiner le sujet de complétives grecques va + subjonctif et 
<5ti+ indicati f.

1
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METHODOLOGIE

Nous faisons une étude comparative qui est sychronique et diachro­

nique à la fois :

- dans un premier temps nous faisons une comparodsou synchro­

nique : nous comparons les propositions va + subjonctif et
ότι + indicatif avec les infinitives françaises contemporaines ;

- et dans un deuxième temps nous faisons une comparaison 

diachronique : nous comparons les propositions va + subjonctif et
ότι + indicatif avec les infinitives du grec ancien.

Note : Il ne s'agit pas ici d'une étude diachronique dans le 

sens classique du terme : nous n'étudions pas ici un phénomène 

(l'infinitif) en faisant varier linéairement un de ses paramètres 

(le temps). Nous allons rapprocher uniquement deux étapes précises 

de 1'évolution de l'infinitif : le grec classique (les propositions 

infinitives), et la forme actuelle (les propositions en va + subjonctif 
ou άτι + indicatif). ^L v s’J'tJ-i'y,. ,c fcJL

Nous allons utiliséo-la méthode de M. Gross (cf -GR 75-) 

pour l'étude des complétives en grec moderne.
Nous rappelons très schématiquement les grandes lignes de la 

méthode de M. Gross :

- c'est une méthode expérimentale, basée sur le test 
d'acceptabilité ;

- le phénomène syntaxique en observation, doit être étudié 
en extension (cf ^BL^, préface) ;

- un élément lexical est défini par 1 * ensemble de ses 
propriétés syntaxiques ( propriété distributionnelles, 
transformât!onnelles et néo-transformationnelles).
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Nous signalons que :

. / 
lions- l'étude a été effectuée en extensiorisur 4006 verbes grecs

, , , , /
- les verbes ont été étudiés au sens /propre, et non pas dans 

leur sens métaphorique quand ils en ont ;

- notre étude est faite sur la Dimottiki (dialecte national 

grec). Une étude en extension dans le cas d'autre dialectes grecs 

pourrait permettre de vérifier la justesse de nos résultats ;

- afin d'éliminer au maximum le facteur nuisible de la 
variante individuelbzXcf UBrI ) en ce qui concerne le test d'accepta 

bilité, nos exemples ont été revus et pleinement acceptés par 

plusieurs Grecs du même niveau socio-culturel que nous (notons que 

le facteur socio-culturel tend à éliminer le facteur géographique en 

Grèce, du fait que la dimottiki constitue le dialecte national).

DELIMITATION DE L'ETUDE

Nous avons étudié les complétives grecques objet. Une 
étude exhaustive de complétives grecques sujet reste à faire. De 
même qu'une étude sur les Nq grecs (noms qui introduisent un complé 

tive).
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DISCUSSION PRELIMINAIRE

Nous avons fait une étude en extension des complétives grecques 

6τι+ indicatif et va + subjonctif en tant qufobjet. Nous avons 
constaté que :

- ÔTi+indicatif est une complétive à sujet propre et non co­
référent. Nous la notons ότι P Dans la plupart de cas, la complétive 
néo-grecque 6τιΡ est équivalente à la complétive française que P 

( cela dépend des verbes ).

Exemple -
^Εμαθα ότι ο Γιώργος ήλθε !

J'ai appris que Georges est venu |

ότι P

- Contrairement à ce que l’on trouve dans les grammaires grecques 
(cf. ^Bu3 ,[rz 67) etc... ), il y a en réalité, non pas une, mais 

deux types de complétives en va+sub.i onctif ( cf. chap. 3). Ce sont :

- vaPsubj ( P = V-subj No Ω ) qui est une complétive au subjonctif 

à sujet propre et non co-référent ( de même que la complétive ότιΡ ).

En général, la complétive grecque vaPsubj est équivalente, malgré
la position pos^verbale de son sujet, a la complétive française

quePsubj.
Exemple

Θέλω 
Je veux

b) V-subj Ω qui est une proposition au subjonctif à sujet 
co-référent, c’est-à-dire que le sujet de la complétive V-subjΩ objet 
est obligatoirement co-référent :

- au sujet du Vp, si la complétive V-subjΩ constitue le seul 
complément du Vp.

Exemple

va éÀBeifo Γιώργος 
que IGeoruesl vienne

va P subi

l να φύγω 
p-ï 1 t i r

V° subj Q\fÎ/V^y-
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- à l'objet du Vp, si le Vp a deux compléments : la 

complétive V-subj β et un complément Ni ou N2 .

Exemple
Υποχρέωσα τον Γιώργο 

J'ai obligé Georges

Vl-subjQ

να έλθει 
à venir

V_

La complétive V-subjQ (c'est-à-dire cette sous-classe 
de propositions en va + subjonctif est, selon nous, 1'équi­
valent des infinitives en grec moderne. Autrement dit, la 
complétive V-subj Ω est, en grec moderne, une variante de 
1'infinitive. ( v j

Nous avons comparé la complétive V-subj Ω du grec mo- 
derme avec une proposition infinitive (une infinitive française, 
anglaise ou une infinitive du grec ancien) uniquement sur le 
plan sémantico-syntaxique. Il serait absurde de comparer sur 
le plan morphologique une infinitive et une proposition à verbe 
conjugué introduite pa£_

Notre idée est la suivante : relier sur le plan sémantico- 
syntaxique deux types, de propositions très différentes entre 
elles sur la plan morphologique. Pour y arriver, nous devons 
donc faire abstraction, dans la mesure du possible, de la 
morphologie.

\

Nous comparons ces deux types de propositions 
(en grec moderne) et V-infQ (en français et en grec ancien) 
dans les mêmes contextes sémantico-syntaxigues. Nos comparai­
sons portent essentiellement sur leur sujet : il faut voir 
si le sujet de la proposition V-subjQ a les mêmes particu­
larités que le sujet d'une proposition infinitive.

En général, la spécificité d'une infinitive -mise à part 
sa morphologie- tient aux caractéristiques de son sujet. Le 
sujet d'une infinitive a deux propriétés distinctives :

a) Le sujet d'une infinitive objet est co-référent :
- au No du Vp, si 11 infinitive constitue le seul complément

du Vp,
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- au complément N du Vp, si le Vp a deux compléments : 

un complément N ■ et l’infinitive.
(cf. la règle d* £ QuTz^ en ce qui concerne les infinitives objet 

de 11 anglais et du français, et la règle de "la syntaxe d'infinitif" 
(cf, chap. 7) en ce qui concerne les infinitives objet du grec ancien), 

b) Le sujet d'une infinitive est effacé.
Ces deux propriétés (i-e. co-référence et effacement du sujet) se 

réunissent en fait en une seule propriété : le sujet d'une proposition

infinitive objet est effacé à cause de sa co-référence au No ou au

complément N1 ou N2 du Vp (ie effacement par co-référence).
En somme, nous verrons si la co-référence spécifique du sujet 

(effacé) d'une infinitive constitue une règle -plus ou moins"univer- 
selle"- qui permettrait de reconnaître les infinitives, mais aussi 
les substituts (variantes) d'infinitives dans une langue qui ne 

possède pas d'infinitive en tant que classe grammaticale, comme c'est 

le cas en grec moderne.
Ainsi donc, si la complétive V-subjQ en grec moderne est équiva­

lente à une proposition infinitive quant à son sujet, nous devons 

avoir :
a) Le sujet de V-subj Ω co-référent soit au No, soit au complément 
ou N2 du Vp ( NoVV°-subj Ω , NoVN^ ν'* -subj& ou NoV Prép NgV^-subjfi ).

b) Le sujet de V-subjΩ effacé, en tant que co-référent au No ou au 

complément N^ ou N2 du Vp.
Il faudrait donc que le sujet de V-subj Ω soit effacé en tant que 

co-référent au No ou au complément N^ ou Ng du Vp.

\ De plus, il faudrait que 11 effacement par co-référence du sujet

propriété classificatoire 

proposition V-subj Ω
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des autres types de propositions du grec moderne. Plus précisément, 
^effacement par co-référence du sujet de V-subjQ devrait être une 

propriété qui identifierait la proposition V-subjQ par rapport aux 
autres types de complétives.

La co-référence spécifique du sujet de la proposition V-subj Ω objet
au No ou au complément ou du Vp .

Après une étude exhaustive, nous avons constaté que le sujet 
de la proposition néo-grecque V-subjQ objet est co-référent :

- au No du Vp, si la V-subj Ω constitue le seul complément 
du Vp ( NoVV°-subj Ω ),

- au complément ou N2 du Vp, si le Vp a deux compléments :
ηun complément ( ou N2 ) et la V-subjQ ( NoVN^V-subjQ ou 

NoV Prép N2V2-subj Ω ).

N.B. Quand le Vp a deux compléments : un complément N 

et la proposition V-subjQ , le sujet de la V-subjQ est 
toujours co-référent au complément N du Vp. Le fait 

que ce complément N soit objet direct ou indirect, 
complément obligatoire ou facultatif, ne joue pas 
de role dans cette co-référence.
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Voici, nos principaux arguments :
Λ) Nous avons dressé la liste de tous les verbes grecs 

qui acceptent un complément verbal (verbes grecs S un complé­
ment verbal), et nous avons constaté :

a) Quand le sujet du Vp et le sujet du complément 
verbal sont co-référents, le complément verbal est du type 
V-subj Q .

Exemple
Θέλω

Je veux

V°-subjΩ

b) Quand le sujet du Vp et le sujet du complément 
verbal ne sont pas co-référents, le complément verbal est alors 
du type 6τiP ou va P subj.

να φύγω 
partir

Exemples

0 Γιώργος νομίζει
Georges croit

ότι P

0 Γιώργος θέλει 
Georges veut

να έλθει|η Μαρία 
que I Marie f vienne

va P subj

B) Par la suite, nous avons fait l'étude des verbes grecs 
à deux (Compléments : un complément N et un complément verbal. 
Nous avons constaté que :

a) Quand le complément N du Vp et le sujet du complé­
ment verbal sont co-référents, le complément verbal est du type 
V-subj Ω .

Exemple
Βπαρακάλεσα τον Γιώργο 
/j'ai sttppîTe Georges
/ li/V'Z

1 Vl-subj Ω

£ κρότε ι να στη Μαρί·< | να έλθει, j να μείνει μαζΰ ας| |
ν1 ai proposé a Marie pe venir ιvivre uvec nous. \ ,

να έλθει 
de venir

V2-subi Ω

V^-subj Ω
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Ο αξιωματικός διέταξε τους στρατιώτες 

L1 officier a ordonné aux soldats d'

να επιτεθοΰν : V'-gub.iQ
Oattaquer : : V -inf Ω

b) Quand le complément N du Vp et le sujet du complément 
verbal ne sont pas co-référents, le complément verbal est 
alors du type · ότιΡ.

Exemple
Είπα στο Γιώργο 

•T'ai dit à Georges

ότι p
G) Quand la co-référence du sujet de la complétive au 

No ou au NI du Vp est exigée, la complétive est, en grec, 
du type V-subj Ω . Autrement dit :

a) Dans le cas de verbes grecs à un complément verbal 
quand la co-référence du sujet du Vp et celui du cpmplément 
verbal est obligatoire, le complément verbal est du type 
V-subj Ω . C'est 1

Verbes de mouv
No V mvt V° -

Exemple

Επήγα
Je suis allé

V°-subj Ω

U asp
No U V° - subj Ω

ότι η Μαρία ήλθε
que Marie était venue

Exemple
Αρχισα

J'ai commencé

b) Dans ]e cas Tes verbes grecs à deux oonnléments 
(un complément NI et un comol '"erbaV; , ·.:i;and la co­
référence du co?’n 1 êmc'ii· t du Vr. et tic su jet du complément, 
verbal est exidée, le complément verbal est du type V-subj ·

να δουλεύω 
à travailler

V°-subj Ω



C'est le cas pour :
Les verbes causatifs de mouvement
No Vfmvt NI Vl-subj Ω

Exemple .
Υποχρέωσα *rov Γιώργο 
J'ai obligé Georges

Vl-subj Ω

i . ’
να* £λόει 
à venir

Les verbes de perception 
No ΒΛΕΠΩ (voir) NI Vl-subj Ω

Exemple
Είδα την Μαρία 
J'ai vu pleurer

να κλαίε ;f
Marie

Vl-subj Ω

D) Nous avons établi la formule des temps du grec mo­
derne et nous avons constaté que :

a) La forme V-subj Ω et les auxiliaires du futur 
( ΘΕΛΩ (vouloir) ΠΗΓΑΙΝΩ ( -ÇoÇ'rtxç.vxV le futur en
grec moderne.

Fut = ( ΘΕΛΩ + ΠΗΓΑΙΝΩ ) — subj

Exemples 
Je partirai

0 α φύγω
V°-subj

Πάω Vva φύγω 
Je vais\ partir

V°-subj Ω

b) Dans la formule des temps en grec moderne les 
formes V-subjQ et V-inf Ω sont en distribution complémen 
tdires entre elles :

V-subjQ : exprime le sens futur 
v-inf Ω : " " [.assé actif.
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Exemple

(1) Εχω (avoir) : U aspectuel
Γ(£χω ) -subj

Εχω να διαβάσω 7. ·
J'ai à travailler

V°-subj Ω , en grec moderne

(avoir) : Auxiliaire du passé 
r (έχω) -inf

διαβάσει 
travaillé

V°-infΩ , en grec moderne

Exemple
Εχω αρχίσει να δουλεύω

J ai commencé à travailler

V°-inf Ω V°-subj Ω : en grec mod.
pp V°-inf Ω : en français

(2) Εχω

Εχω 
J 1 ai

c) Dans la formule de temps en grec moderne, qui est 
parallèle à la formule de temps en français, les positions 
infinitives françaises sont occupées en grec par V-subj Ω 
(c'est-à-dire que pour des temps équivalents, où le français 
utilise V-inf g , le grec prend la forme V-subj û )
(cf. chap..6).



FORMULE DE TEMPS

français (c£[En

Drésent 
+ imp.

GR 75 ]

) + -inf
\+ r (aller) -inf

/ E

+ r (être)-pp 
+ r (avoir)-pp 
+ r (venir) de-inf

E

(commencer) 
(continuer) 
(finir) de

\
à
à
in

-inf 
-inf 
f, etc

En grec moderne (cf.chap. 6)

T =
/

\

Présent 
■+· aoriste

+ r f θέλω: vouloir)-subj 
-f- r ( πηγαίνω* aller) -subj

+ r ( είμαι, 
+ r ( έχω

être)-pp + r (αρχίζω ; commencer)-su!

Φ
avoir)-xnf + r ( συνεχίζω : continuer)-sub 

+ φ , etc

THEME FUTUR PASSE U. ASPECTUELS

En grec moderne 
En français

En grec moderne 
En français

En grec moderne 

En français

Exemplg-s-

Αρχίζω
Je continue

vais
να δουλέψω 

: travailler
subj Ω

να δουλεύω subj Ω

blessé

MI
-P»
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JE) L’ensemble de^verbes néo-grecpiys de communication ( λέγω :dire, 
γράφω · écrire, τηλεφωνώ : téléphoner,...) ont deux

t- /(yVt /t/J'S-'

(1) NoV Prep N2 6τιΡ 

ou

i

(2) NoV Prep N2 V2-subjfi

Exemple
( 1 ) Είπα στον Γιώργο

J’ai dit à Georges
ότι η Μαρία ήλθε 
que Marie était venue

ότιΡ

(2) Είπα στον Γιώργο

J’ai dit à Georges
να έλθει 
de venir

V -subj Ω

LJ,Les verbes néo-gretjqu^s de communication ont deux sens : 

soit ils communiquent un fait ( dans ce cas-là, ils ont la structure
(1) ), soit ils communiquent un ordre ( et ils ont alors la structure
(2) ) (cf. chap 5), ce qui est assez proche du cas français (cf. 1_GR 8l] )

SL/C J^· «îîo· i/ov

F) La forme V-subj Ω peut être dérivée des complétives ότιΡ et 

vaPsubj. Autrement dit, nous avons relié la forme V-sub^ 
avec les complétives ( ότιΡ + vaPsubj ) par une transformation que 
nous notons j[_co-réf]| .

Grosso modo, quand on impose aux. complétives 
objet ότιΡ ou vaPsubj un sujet co-référent au No ou
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au N.j du Vp ( si cela est possible ), les complétives 6τιΐ et 
vaPsubj se transforment en V-subjΩ (cf. chap. 7)

NoV ( ότιΡ + vaPsubj)—> NoVV°-subjQ 
NoVN1 6tlP —> NoVN^V1 -subj Ω .

Exemples

ϊλπιζα 
'espérais

ότι ο Γιώργος θα ρχότα,ν : ότιΡ 
que Georges viendrai^ : que P

λπίζα

J’espérais

να ρθώ : V°-subj Q 

venir î V°-inf Ω

θέλω 
Je veux

va φύγει η Map fa : va p
que Marie parte ï que P subj

jjco-réf) : βέλω
Θέλω να φύγω : V°-subj Ω

veux partir : V°-inf Ω

|_co-réfj : τον Γιώργο

J’ai persuadé Georges

ότι η Map fa έφυγε : ότιΡ
que Marie était partie : que P
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(j) De plus, nous avons observé -ce qui est très important- 
que la co-référence spécifique du sujet des propositions 
V-subj Ω objet au No, ou au complément N1 ou N2 du Vp est une propriété 
classificatoire qui distingue la forme V-subjQ des autres types de 
complétives en grec moderne (cf.chap.8 ).

Mises à part quelques exceptions, la forme V-subj Ω 
est la seule proposition du grec moderne qui a un sujet 
co-référent comme une infinitive.

En somme, nous avons constaté que :
- la forme V-subj Ω objet du grec moderne
- et une proposition infinitive objet (une infinitive du 
français ou du grec ancien),
sont équivalentes quant à la co-référence spécifique de leur 
sujet au No ou au c.owxçÇ.e.wNe.'rA Υ\χ. οχχ àw

L'effacement du sujet de la complétive V-subj Ω

Nous avons constaté que 11 effacement du sujet est en 
grec moderne une règle composée :

1ère partie : Effacement obligatoire : c'est le cas de ppv sujet

Le verbe grec est un verbe à flexion. La flexion ver­
bale désigne le sujet. èAA, ^ Vt ex

V9Nl sujet (cf. ch. 1). La flexion verbale grecque fait 
office de ppv sujet.

(f7 ^ <j l· j.' 
^ ôv /’vvs ^

Exemple 
f Je| mange 
0 '7ρώ [~ω~[
Il y a donc en grec une règle générale d'effacement 

du sujet : c'est ainsi que nous traduisons en grammaire for­
melle le fait qu'il n'y a pas en grec de ppv sujet.

2ème partie : Effacement par antécédent : c'est le cas de 
sujet N (N = lAom)

L'ej f ace^ent d'un sujet N (N - Hom) ne peut se faire
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en grec que par antécédent. L1 effacement arbitraire d'un 
sujet N (N = Nom) prête à l'ambiguité quant au sujet (on ne 
peut pas restituer le sujet effacé arbitrairement).

Exemple 1 : Effacement par antécédent du sujet N 
(N = Nom) de la complétive

0 Γιώργος θέλει
Georges veut

Exemple 2 : Effacement arbitraire du sujet N (N = *Yom)
du Vp

P Θέλει 
φ veut

Dans l'exemple (2), la phrase est ambiguë : on ne peut 
pas restituer le sujet effacé du Vp. £w/?i *4/ ^

Note : la flexion verbale grecque est distincte en 
ce qui concerne la 1ère et la 2ème personne^mais elle l'est 
moins pour la 3§?me personne. C'est pourquoi un verbe grec 
à la 3ème personne a, en général, un sujet N (N = U.om) , et 
que son effacement arbitraire provoque l'ambiguïté (quant au 
sujet).

Grosso modo, donc l'effacement du sujet n'est pas une 
particularité des complétives grecques V-subj Ω , puisque 
toute proposition grecque .peut être une proposition sans

L'effacement du sujet constitue une propriété dis­
tinctive des complétives V-subj Ω uniquement dans le cas 
d'un sujet N (N =Nom) :

Le sujet N (N -V^.om) d'une complétive V-subj Ω objet 
est obligatoirement effacé en tant que co-référent au Nô 
Q\>o = Υ^ΟΥΛ^ î Q\X C$3vn\^'5-\n\'5n\\ w (χ_\νΛ - Oxx Wk* CV^l=X^ovfC)

è<\x NÎV-

να έλθει & 
venir 
"v0-subj Ω

va έλθει 0 
venir 
V°-subj Ω
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Exemples

H Εαρ ία θέλει 
Marie veut

Υποχρέωσα τη 
J1 ai obligé i

Vl-subj Ω

να φύγει ίΰ 
partir

V°-subj Ω
’ Μαρία 
[arie

να φύγει 0 
à partir

Autrement dit, la complétive V-subj Ω du grec moderne 
n'accepte jamais un sujet N (N = Mom) non effacé. Cela consti 
tue une particularité de la proposition V-subj Ω par rapport 
aux autres types· de complétives grecques.

Exemple
H Μαρία πάει
Marie va

να διαβάσει
étudier

0

V°-subj Ω

H.B. : il faut donc faire la distinction : 
a) la proposition V-subj Ω , dont le verbe est à la 1ère ou 
2ème personne, est équivalente à une ν-ΐηΐΩ (en tant 
qu1objet) uniquement par la co-référence spécifique de leur 
sujet.

Exemple

να φυ-] 
que fje^T" parte
partir

V°-subj Ω

b) La proposition V-subj Ω , dont le verbe est à la 3ème 
personne, est équivalente à une ν-ΐηΐΩ (en tant qu'objet) 
quant à l'effacement par co-référence de leur sujet.

Exemple _

0 Γιώργος θέλει va φύγε^νδ Γιώργος} 
Georues \reut que ("Georges^'' parte
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-------y 0 Γιώργος θέλει
Georges . veut

V°-subjΩ

Ainsi, nous désignons par V-subj Ω , une sous-classe 
de complétives en va + subjonctif du grec moderne, qui, 
en tant qu1 objet, sont définies par deux propriétés dis­
tinctives :
a) Le sujet de la proposition V-subj Ω objet est obliga­
toirement co-référent au sujet ou à l'objet du Vp. Plus pré­
cisément, le sujet de la proposition V-subj Ω objet est 
obligatoirement co-référent :

- au sujet du Vp, si la proposition V-subj Ω constitue 
le seul complément du Vp. Dans ce cas-là, nous avons le cadre 
NoW°-subj Ω ,

- à l'objet du Vp, si le Vp a deux, compléments qui sont 
la complétive V-subjΩ et un complément N . Le sujet de la 
proposition V-subj2 est alors co-référent non pas au sujet , 
du Vp mais à l'objet N du Vp. Dans ce cas-là, nous avons
les cadres NoN ttxN1- o\x VW\J W'i-

να φύγει 0 
partir

Exemples

Πάω
Je vais

να δουλέψω 
travailler

V°-subj Ω

Τον υποχρέωσα
Je l'ai obligé

να έλθει 
à venir

Vl-subj Ω

b) Le sujet N (N = Viowv) de la proposition V-subj Ω objet est 
toujours effacé, et de plus, ce sujet N est toujours effacé 
en tant que co-référent au No Ç, y o.xx v\ V
Ytl OVk. ^Vk ^ eC - èx - <ί. ονχ

Exemples
H Mapfa πάει 

Marie va
να δουλέψει p 

travai11er 
V°-subj Ω
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Υποχρέωσα τον Γιώργο
J'ai obligé Georges

Vl-subj Ω

Il est évident que la deuxième propriété (cJ est-à-dire 
11 effacement obligatoire d'un sujet N (N = Nom)) n'est que 
la conséquence de la première (c'est-à-dire de la co-référence 
obligatoire du sujet de la complétive V-subjQ objet au sujet
ou à l'objet du'Vp).

En résumé, nous avons établi dans notre thèse le 
diagramme de correspondance syntaxique entre français (1) et 
grec moderne (2) pour les complétives objet.

(que? + quePsub j ) ( 1)/   N. (2) ( ότι P + và P subj)

V V
(1 )<:==> (2) V-subj Ω

να έλθει ^ 
à venir

V-inf Ω
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PLAN GENERAL

Notre étude contient huit chapitres. Chaque chapitre 
est accompagné de sa conclusion. La synthèse de ces conclu­
sions nous donne la conclusion générale de notre thèse.

Au premier chapitre nous étudions l'effacement du 
sujet en grec pour savoir si l'effacement du sujet de la 
proposition V-subjΩ est une spécificité de celle-ci, ou, 
si cela révèle d'un phénomène général en grec. Nous constatons 
qu'il n'y a pas de ppv sujet en grec. Par conséquent, 1'ef­
facement du sujet de la proposition V-subj Ω n'a rien 
d'exceptionnel, excepté quand il s'aait d'un sujet N (N = nom)

Au deuxième chapitre, nous nous.servons du système 
flexionnel grec, pour mettre en évidence la co-référence du 
sujet (ou l'effacement par co-référence d'un sujet N) de la 
complétive V-subj Ω ovx %ovVîà c>\x o-u Nç>.

Au troisième chapitre, nous faisons une étude morpho­
syntaxique des complétives grecques 6τΐ+ indicatif et 
va + subjonctif (morphologie, position syntaxique, nomina­
lisation et pronominalisation) . Nous mettons en évidence le 
fait qu'il y a en réalité deux types de complétives en 
va 4 subjonctif : va P subj et V-subj Ω .

Les quatrième et cinquième chapitres forment un 
ensemble. Nous y étudions en extension les complétives objet 
grecques. Nous mettons en évidence le fait que V-subjΩ est :

- V°-subjΩ quand il constitue le seul complément 
d'un Vp (cf. chapitre 4) ;
— quand le Vp a un complément N hum en plus
de la complétive V-subj Ω (cf. chapitre 5).

Le sixième chapitre constitue un approfondissement 
du quatrième chapitre. Dans le sixième bhapitre *ous consi­
dérons les auxiliaires comme des verbes et nous mettons en
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évidence le fait que V-subj ii est en distribution complé­
mentaire avec V-inf Ω .

D Dans le septième chapitre nous faisons le rapprochement 
(pour la première fois, en linguistique) entre la règle 
d'ΑΠΑΡΕΜΦΑΤΙΚΗ ΣΥΝΤΑΞΗ et la règle d'[ EQUl] : la règle 
d' [ EQUZQ n'est qu'une variante de la règle d' ΑΠΑΡΕΜΦΑΤΙΚΗ 

ΣΥΝΤΑΓΗ . Cela nous permet de faire la jonction des 
deux axes : axe diachronique ( ΑΠΑΡΕΜΦΑΤΙΚΗ ΣΥΝΤΑΞΗ ). 
et axe synchronique ( [EQUI ]) , et de comparer la forme 
V-subj Ω à la fois à l'infinitif du grec ancien (axe 
diachronique) et à l'infinitif des langues contemporaines : 
français... (axe synchronique).

Dans le chapitre huit nous étudions la co-référence 
du sujet de la forme ν-ευ^Ω . Nous examinons aussi la 
co-référence des sujets d'autres types de propositions en 
grec, dans le but de savoir si parmi toutes les propositions 
grecques, il n'y a que ν-ευ^Ω qui peut avoir un sujet 
co-référent.



I-P 4

DEPENDENCE DES CHAPITRES

1

v
2

8
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NOTATIONS

P : Proposition

N : Groupe nominal

V : Verbe

No : Sujet formel

N. : Complément d'objet substantif

Qu P : Une complétive sans distinction de contenu 

que P : . Une complétive à 1 ' indicatif

que P subj : Une complétive au subjonctif

V Ω : Une construction VERSAIS à un mode quelconque sans 

distinction de contenu et ses compléments éventuels 

' -No V Ω

Georges mange

V - inf Ω : Une construction INFINITIVE et ses compléments 

éventuels ’

No V V - inf Ω 

Je veux partir

v1 -
(i = C,l) : L'indice numérique localise la position du sujet 

du verbe. On utilise ces indices numériques pour 

les compléments verbaux et plus particulièrement 

pour les compléments infinitifs.

Exemjle

No V Vu - inf Q
Je veux manger
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Vp
Vc
V-anta 
Vpp 
ppv 

[ V-n]
(A + B) 
0 ou E

?
[ Xp 3
[ Xz ]
T

<—> )
)

Complétive

ότι P

ya P subj (P = V-subj No Ω )

V-subj Ω

Conjonctive

Verbe de la principale 
Verbe de la complétive 
Verbe au participe présent 
Verbe au participe passé 
Pronom ou particule préverbale 
Nominalisation 
A ou B 
Zéro
Acceptable
Acceptable mais "lourd"
Transformation de permutation 
Transformation d 1 effacement 
Temps-mode (cf -GR 68- p. 10)
Egalité

Equivalence

Une proposition sujet ou complément d'un 
verbe (cf en grec

Une complétive en grec moderne à 11 indicatif 
ayant, en général, un sujet non co-référent 
(ότι P<=> que P en français)

Une complétive en grec moderne au subjonctif 
avec sujet non co-référent (va P subj <=> 
que P subj en français)

Une sous-classe de complétives en grec 
moderne en va + subjonctif. Elle est sujet 
ou objet d'un verbe. Le sujet de la pro­
position V-subj objet est toujours co­
référent au sujet ou à l'objet du Vp 
(V-subj Ω <<=ï> V-inf Ω en français)

Une proposition grecque introduite par une 
conjonction autre que va, ότi, av.
Exemple

όταν θα έλθει ο Γιώργος 
quand Georges viendra

CP : conjonctive

Θα φύγω 
Je partirai
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Prépositionnelle

x

Une proposition introduite par une pré­
position.
Exemple

'Εφυγα.
Je suis parti

Prép P : prépositionnelle

χωρίς να με δει., 
sans au 1 il me voi·^



CHAPITRE 1 . L EFFACEMENT DU SUJET EN GREC
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Notre étude est basée sur la spécificité du sujet de 
la proposition V-subjΩ en grec moderne. Il s'avère donc 
nécessaire de parler du sujet en général en grec moderne 
pour mieux situer par la suite la particularité du sujet 
de la proposition V-subj Ω .

Ainsi donc, dans ce chapitre, nous donnons un aperçu 
global du sujet en grec, et nous montrons que, contrairement 
à ce qu'on pensait, le grec n'a pas de ppv sujet. Cela est 
très important pour la suite de notre étude : le fait qu'il 
n'y ait pas de ppv sujet en grec montre par là que toute pro­

: position est (ou peut être) une proposition sans sujet ap­
, parent.

«** K



1.1. Types de sujet en grec

En grec moderne, un sujet peut être :
- un pronom (personnel, interrogatif, ...)
- un N
- une complétive.

1.1.1. Absence des pronoms préverbaux sujet grecs

Nous insistons sur le cas des pronoms personnels sujet 
et nous allons montrer que le grec moderne n'a pas de ppv 
sujet.

1.1.1.1. Εγώ (moi), εσΰ (toi), ... : pronoms de base, 
sujets de verbes personnels

Le français a deux paradigmes de sujet pronoms person­
nels :
- ppv sujet : je, tu, lui,...
- pronom de base : moi, toi, lui, ...
en revanche le grec n'a qu'un seul paradigme de pronoms 
personnels sujet :

Εγώ 1ère personne singulier
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’Εσύ „eme _ ,2 pars. sing.

Αύτός

Αύτή

Αύτ<5

ΈμεΓς

^Έσεις

Αύτοί

Αύτ^ς

Αύτά

0eme .3 pers. sing.

1ere pers. plur.

0eme -2 pers. plur.

^eme -3 pers. plur.

masc.

femin.

neutre

masc.

femin.

neutre

(J gY <JrJ^ ;

Selon nous ,ce paradigme de pronoms personnels sujet grecs correspond en

français au paradigme de pronoms de base (moi, toi,lui,., ) . et .non pas au paradigme 

des ppv_.sujet ( je,tu,..) ..Pour démontrer -cela,nous nous· servons' des distinctif 

syntaxiques entre pronoms de base et ppv sujet établies par M.Gross ï

a) On obtient les ppv sujet par deux opérations successives: 

pronominalisation: substitution d'un N par un pronom:

lui (cf. (GR 68) p.50,(GR 75) P· ^3);

réduction:

moije

lui->il (cf. (GR 68) p.53,(GR 75) P· 4).
b) Il considère les pronoms de base comme|d^ syntagmes nominaux définis (cf.

(GR 68) p. 23).Sa méthode consiste à comparer les syntagmes nominaux définis et

les ppv sujet.
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Les differences syntaxiques entre les syntagmes nominaux définis (pronoms de 

"base,noms propres,noms communs) et les ppv sujet sont:

1) [détachai (cf. (GR 68) p.23 et 25) Les syntagmes nominaux définis peuvent être 

détachés avec introduction d* un ppv sujet:

Jean vient

* Jean il vient

Je vais à Paris 

^ Moi jj£· je viens à Paris 

en revanche: .

*^11 vient

ou ^il il vient.

2) iétach pj : Détachemënt et permutation du-, syntagmes nominal;: défini sujet

Pierre remplace Jean

—>> 11 remplace Jean Pierre 

en revanche*

il remplace Jean
>L· f(

__^ remplace Jean ff~ il.

3) ^adverbe p] (cf. (GR 75) p. 43 et (GR 68) p.4l) . Certains adverbes peuvent 

être insérés entre le sujet (syntagme nominal défini) et le verbe.

Par contre ces adverbes ne peuvent pas prendre place dans la séquence des ppv, 

ou entre le ppv et le verbe.

Jean,souvent,boit de la Mere 

^ H, sou vent,boit de la Mere.
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De meme pour les proposition

Pierre,je vous l’ai dit,viendra 

II,je vous l’ai dit,viendra.

4) Les ppv ont une tendance à s’agglutiner autour du verbe .De manière plus

précise,c’est à la partie du verbe qui est marquée par les affixes de , . temps

que les ppv s ’ agglutinent .Les adverbes que nous avons . mentionné s peuvent être 

insérés entre un auxiliaire et un verbe vmais pas entre un ppv et un auxiliaire, 

ou entre deux ppv (cf. (GR 68) p.112): .

H y .. est souvent allé

Il souvent y est allé.

5) Les conjonctions de plusieurs ppv sujet ou de ppv sujet avec des substantifs 
ou pronoms ,conduisent à des formes agrammaticales (cf. (GR 68) p. 41)):

(Jean et Pierre + lui et lierre + Pierre zt lui) mangent,
v .

^( Je et Pierre + Pierre et Je + il et Pierre) mangent.

6.!>)Lefe r'· transformations : ^extraction c’est... quj et | passif^ sont possibles avec

les pronoms de base et ne le sont pas avec les ppv sujet (cf. (GPt 75) P.43)) :

Marie est observée par lui

Marie est observée par il

G’est lui qui observe Marie ·

C’est il qui observe Marie.

Note : H n’existe pas encore d’étude suffisament précisé' du passif grec 

moderne pour qu’on puisse l'utiliser dans des textes d’autant plus qu'il n'apparaît

que très rarement
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Les pronoms personnels sujet grecs se comportent comme de pronoms de base:

Ils peuvent être détachés:

'Εγώ θά φύγω 

^détach^ ΪΕγ(4,]θά φύγω 

^moiyj^je) partirai 

Us peuvent être permutés:

’Εγώ θ*άντuκαταστήσω τ<5ν Γιάννη

(détach ρ) Θ'άντικαταστήσω τόν Γιάννη * εγώ Λ
'ΛΟί^ r —==—------

(je) remplisspiral Jean, I moi
1----

Certains adverbes ou autres éléments (objets,..) peuvent être insérés 

entre le pronom personnel sujet et le verbe:

, συχνά , τού τηλεφωνώ
z . J /, souvent, (je) lui telephone.

’Εγώ!, τά παιδιά , τ’ άγαπώ

Mol / , les enfants , (je) les aime.

* Εγώΐ, σάς τ<5 λέω , δέν θά τά καταφέρω

Moi J , (je) vous le dip , (je) n'y arriverai pas.
Bessonjonctiovif; de pronoms personnels sujet sont possibles:

’Εγώ ] καί ό Γιώργος θά φύγομε

Moi ί et Georges (nous) partirons.

L*extraction d'un pronom personnel sujet grec est possible
----- - ------ VΕίναι\αΰτή\πού άγαπά τόν Γιώργο

elleC'est qui aime Georges.
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, /
En résume,les pronoms personnels grecs sont moMles.Cecl est en contradiction 

avec la position fixe du ppv sujet devant le verte (les ppv sujet étant attachés 

au Vp ou à 3>'auxiliaire).

Nous rappelons que les ppv compléments grecs que nous avons vu dans cette étude 

(cf. Chapitre 2>,3.2.2) correspondent exactement aux ppv complements du français. 

Nous constatons donc déjà qu’il existe de ppv compléments en grec mais pas de ppv 

sujet. .

Nous donnons ici,d'autres arguments pour démontrer que les pronoms personnels 

grecs sont des pronoms de hase et non pas des ppv.

__ A la question: - 

Qui est-ce ?

On répond par un pronom personnel en grec:

~"’Εγώ \

- Moi! V "

_ H n'y a pas en grec de pronom impersonnel dit "sujet apparent" correspondant 

au ►"il" en français.Cela complique la comparaison de 1 'impersonnel en grec et en 

français:

H pleut

0 Βρέχει

H est facile de travailler

0 Είναι εΰκολο νά δουλεύει κανείς

Les pronoms personnels sujet grecs peuvent FACULTATIVEMENT être effacés sans 

avoir comme cause une co-réference.
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Voici des propositions indépendante s:

*Εγώ γράφω ενα γράμμα
(je ^mo^) écris une lettre. 

Γράφω ενα γράμμα

Ecris une lettre. .

*Εσύ είσαι Εξυπνος
/ $ »
(tu ^ομ' toi) es intelligent

Είσαι Εξυπνος

Es intelligent.
/ '

* ÎO Γιβργ,ος 
Georges

Λ
Αύτός είναι κάλός

(il ou lui ) est gentil

0

Autre exemples 

Je
E + έγώ

sais que je conduis "bien,
ξέρω δτι ^ όδηγώ κάλά
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En revanche,la présence du ppv sujet français est obligatoire .Dans une proposition 

à verbe fléchi un ppv sujet peut eventuellement être effacé dans le cas d’une co­

réference

Je mange
-Vr
$ mange.

cj Au contraire, un prénom de base peut facultativement être effacé :

Moi,je mange,

Φ Je mange.

Note : H y a des cas ou un verbe fléchi en français n'a pas de sujet (N ou
i '

ppv sujet ). B* effacement du sujet dans ces cas ne peut pas être justifié comme 

^ ayant lieu d·*antecedent .Ces cas sont (cf. (SL) p. 41 ) :

B’impératif. Exemple:
------- ■— ! - ylM-

Partez! . ^ 0
l

La lere personne du pluriel. Exemple;

Donnons-en rapidement un bref aperça 

Le verbe à ;sla 3®me personne; )

Soit (rdre^t).Exemple:

o . .I Soient deux équations algébriques à deux inconnues.

En somme,le pronom personnel sujet grec correspond au pronom sujet de base

du français car:

- il .-’est mobile par rapport au verbe,

- sa presence n'est pas obligatoire. .

En revanche,le ppv sujet français est obligatoire dans le cas d'une non-^co-réference

et il se rattache au verbe.



A nos arguments précents „,nous ajoutons deux observations "pragmatiques" qui

vont dans le meme sens:

-On utilise en principe les pronoms personnels grecs quand on veut insister, en 

faisant une pause après le pronom

‘Εγώ , έκλεψα τά λεφτά

Moi , (j1 ) ai volé l’argent.

-I>* emploi de pronoms personnels sujet à tort et à travers est une spécialité des 

étrangers qui apprennent à parler le grec.Ils disent:

Moi je suis allé à la plage, 

au lieu de:

στήν θάλασσα

‘^ΕπΤίγα στήν θάλασσα ·

Je suis allé à la plage.

Cette tendance des étrangers à mettre à tout prix un pronom sujet, fait apparaître 

une spécificité du grec:1e fait que celui-ci n’a pas de ppv sujet.

En somme, le pronom personnel sujet grec correspond au pronom sujet <ie

base du français car :

Il est mobile par rapport au verbe

__ Sa presence n ' est pas oblioatoire. .

En revanche, le ppv sujet français est oblioatoire dans le cas d’ uned
non-co-référence et il se rattache au verbe
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1.1,2. AUTO (cela) ; pronoms de base sujet de verbes impersonnels.

Nous avons observé 4 emplois du pronom neutre <χύτό .

- ΑΥΤΟ : Pronom complement ou démonstratif d'un pronom complement.

· a) Cii'VÔ : pronom de base, complement d'objet.Il est la réduction d'un comple­

ment N ou d'une complétive ( ότι,Ρ+vaPsub j ).
\_Pronom^] : (ότιP +raPsubj) ^ αυτό

(E+ Prep ) ( ότιΡ + ya Psubj } ___( E + Prep ) αυτό

(cf. la pronominalisation deÇ completive indirecte grecque Ch.

• v- . ; Ιοτύ, δτν ό ιεατόρας μου θά μό βοηθήο'όΐχπολργ L ζω__^ ^ ____________ _
Je compte [sur ce que mon père m'aidera.

^pronoâQ : * Υπολογίζω/σ’αύτό

Je compte /sur cela.

b) αδτό : pronom démonstratif neutre, il renvoit au ppv complément τό . (le). 
Nous rappelons que les complétives directes ^epronominali sent^pir *Γ0 (le)

[ pronom ]: ( P + va Psubj ) ____ το (le)

Exemple:

Ξέρω δτι 
Je sais

ô Ει65ργος έφυγε 
que Georges est parti

ότι P

^pronoiiT\ ; fz Τό ξέρω

Je le sait

Le pronom αύτό peut accompagner le ppv τό (le) .Dams ce cas-ci,α,δτ<5
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n'est plus un pronom complément, mal s un pronom démonstratif .IL désigne le ppv T <5 

(le).

Exemple:

Τό ξέρω αύτό
Je le sais cela

<=> ξέρω

ppv pronom
objet démonstratif

désignant le 
le ppv

On observe donc:

-Dans le cas des complétives indirectes le pronom aixô· est un pronom de 

br.se conp?.ement d'objet:c'est la réduction de la complétive indirecteI
Prep ( <5tiP+ vaPsubj ) --- -> Prep αύ.τό

- Dans le cas des complétives directes le pronom αύτό est un pronom démonstratif 

qui désigne le ppv τ<5 (le). C'est τ<5 (le) et non pas αύτό (cela),qui 

est la réduction de la complétive directe.

( <5τ,ιΡ + vaPsubj )__^ PPv τό (le) .

Exemple: ·

*0 Γαλιλαίος είπε ότι ή. γή hl νευ'ύαι
Galilée a dit que la terre tourne.

Αύτό ,\τδΙεΙπε 6 Γαλιλλαιος 
Cela, Galilée \ 1* ) a dit.

i sujet. "

: Pronom dé base sujet neutre de la 3eme persozme du singulier.

- ΑΥΤΟ
a) αύτό 

Exemple:

Αύτό 
Τό νερό

είναι κρΰο

Cela
l'eau

est froid
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b)αυτό = pronom de base, sujet de verbes impersonnels. Il 
s1 agit d'un sujet réel et non pas d'un sujet apparent. Le 
pronom αυτό (cela) est différent du "il" impersonnel en 
français car : .

- le pronom impersonnel sujet .(χυτό (cela) est la pro­
nominalisation d'une complétive sujet d'un verbe (ou d'une 
expression) impersonnel.

- la complétive sujet et le pronom αυτό (qui est sa 
pronominalisation) sont en distribution complémentaire entre 
eux dans une proposition. Autrement dit, en grec moderne,
le pronom impersonnel sujet αυτό (cela) et une complétive 
sujet ne peuvent pas être simultanément sujets d'un verbe 
impersonnel ou d'une expression impersonnelle ;

- le pronom sujet impersonnel αυτό (cela) a une mobi­
lité par rapport aü Vp : αυτό (cela) peut être à droite ou
à gauche du Vp (Remarque : la position à gauche du verbe est 
moins acceptable).

Exemples

M ^ αρέσει πολύ 
me plaît beaucoup

να διαβάζω 
de travailler

[ pronom ] αρόσει πολύ
Vil)me plaît beaucoup

αυτό
cela

[ PPV ] Αυτό μ’αρέσει πολύ 
Cela me plaît beaucoup

Efvai εύκολο\να διαβάζει κανείς 
est facile de\ travailler ___

[ pronom ] Είναι εύκολο

II) est facile : traduction mot à mot

Αυτό
Cela

[ρρτ ] : είναι εύκολο 
est facile
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En somme, nous avons constaté qu'il n'y a pas de 
ppv sujet (personnel ou impersonnel) en grec. Grosso modo, 
en grec, c'est la flexion verbale qui fait office de ppv sujet. 
Le grec, contrairement au français par exemple, est une 
langue à flexion et non pas une langue à ppv sujet.
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Les sujet K sont uniquement sujet des verbes grecs 
(sing, ou plur.).

Ό ΓιΏργος 
Georges

Ή Μαρία 
Marie

(neutre) ÜZô παιδί 

Ik’ enfant

δουλεύει

travaille

Ot δίνδρες 
les hommes

__ Ot γυναίκες
les femmes

(neutre) φ<£ παιδιά " 

les enfants

δουλεύουν
travaillent

Note. Dans le cas de l'impératif,on peut utiliser quand même un 

vocatif) pour la 2®me personne du singulier ou du pluriel

ΓιΕδργο , Ελα 1 

Georges,’viens!

à la 3e personne

propre (au
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1.2. Il1 effacement du 'sujet en 'grec.

On appelle effacement la reduction à zéro (ou la variante à zéro) d*elements 

détenainables,"

cf. (HZ 71) PP. 75,89-95,112-113,115,118,139,141,182, et 183-187; .

(HZ 74) pp. 43-47,101-113.

Exemple:

Il vient et il repart

H vient et repart

Je lui · ai■promis i/que j’irai

d* y aller.

Il y a trois sortes di* effacements:

î) II* effacement par li* antecedent :on peut effacer un mot dans une phrase où agit 

un ^opérateur du type c ou s (ou/dans certains conditions,le pronorainaliser) 

( cf. (HZ 71) P. 92) .

Exemnle:
CVi

Je lui ^st| promis que J'irai^ 

ô* y aller.

2) La reduction à zéro des constantes:il. est possible de réduire à zéro un mot

ou un CS entière occupant une place donnée dans une phrase /s'il s'agit de la 

constante d'une transformation je* est-à.dire di'un segment distingué dans toutes 

les occurrences d'une transformation (cf. (HZ 71 ) PP· 90-91) ·

Exemple:
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Les ^>8 performatifs:

(Affirmatives) Je dis que

(Interrogatif) 

(Futur)

h
Je vous demande ---

Je-vous promet que —

3) L* effacement des disjonctions.

Une disjonction (ie. paradigme) de S dans laquelle une place déterminée est occupée 

successivement par tous les valeurs de mots de la classe ou sous-classe de mots 
pouvant figurer en cette place tandis que les autres places restent inchangées.
La disjonction de tous les membres d'une classe peut être effacée ou remplacée 
par des pronoms indéfinis .( cf. (HZ ?l) p. 9*0·

Exemple.
J'ai entendu^fôz Georges

quelqu'un

f

parler anglais.

/ ! .Ces trois cas présentent tous^deux caractéristiques:
- les mots effacés sont déterminés et donc reconstituable^à partir de l'information 

livrée par le texte (cf. (HZ 71 ) P· 95)»

- le fait qu'il y a eu effacement d'un mot se reconnaît à ce qu' aucun autre 

mot ne figure à sa place (cf. (HZ ?l) P· 95)·

Quand à l'effacement du sujet en grec nous distinguons deux cas :

- effacement de ppv sujet,

- effacement d'autres types de sujet.
Nous avons montré que le grec n'a pas de ppv sujet équivalent au ppv sujet du 
français ( je,tu,..., "il" impersonnel et le "on" du pluriel ).

Ceïa peut être formulé de manière différente:

Il y a une règle générale obligatoire qui efface les ppv 

sujet grecs ,ou encore les ppv sujet grecs ont toujours

(N. = ppv)zune variante zéro.Nous les notons■L
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1.2.1. Justification de l'effacement du sujet en grec moderne

1.2.1.1. Justification de 11 absence de ppv sujet en grec
. moderne .

Le grec n'a pas de ppv sujet, car - la flexion verbale 
détermine le sujet. Le verbe grec est un verbe à flexion et 
non pas à ppv sujet. La présence de ppv sujet serait une 
redondance en grec.

Exemple
P* Γράφ/ω")
(jyicfit
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Bappel.

Le grec ancien et le latin classique n'ont pas de ppv su jet. Ainsi le grec moderne 

ressemble à ces deux langues quant à l'absence de ppv sujet.

a) Le grec ancien n'a pas de ppv sujet,plus précisément les grammariens évoquent
Qs. .

le fait que souvent les propositions manquent de sujet .Cela est une règle géné­

rale quant au sujet de la premiere et deuxieme personne.Les auteurs classiques 

expliquent cela par le contexte:1e sujet est sous-entendu:
-soit par le contexte linguistique,c'est-à-dire la flÛcion du verbe 

Exemple:

Grec ancien: " Πολλάκνς έθαύμασα ”
Français: Plusieur&~foi-s~ j* ai admiré.

- a Je.

- soit parle contexte pragmatique,ti'est-à -dire la sémantique du verbe: verbes
I ' .

météorologiques,verbes techniques.Dans le cas de ces verbes le sujet est connu. 

Exemple: ^ · .M ,' E +Δίας ) χαστράπτε u . .
( E + Zeus ) fait des éclairs (cf. (TZ) pp.1^—16).

Nous observons que les termes absence -chez les grammariens grecs et efface­

ment chez les transformationnalistes (cf. Harris,...) sont équivalent .s. .

La justification de l'absence (ici,du sujet en grec ancien) correspond à la 

justification d'effacement de Harris.

absence sont tous les deux justifiés par le contexte, 
l'élément noté "absent" ou "effacé" est 

identifié par le contexte.

effacement
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b) Nous rappelons ,qu'en latin aussi,la désinence suffit à exprimer la personne.

Dans la langue soignée,un énoncé comportant des pronoms sujet ,comme " ^ delinquis,
J' , 0) ne signifie pas "tu est en fautes je suis accusé",ego arguor " ( Ennius
1

mais avec insistance," C'est toi qui es en faute,et c'est moi qu'on accuse".

Mais la langue familière,soucieuse d* expressivité a utilisé les pronoms sujet^ 

d' une façon purement redondante, sans mise en relief,comme on le voit chez Plaute 
et chez Pétrone.La presence de deux marques exprimant la même relation de personne 

devait permettre plus tard de conserver l'une de préférence à l'autre,le français 

se -sert principalement des pronoms ,parce que l'évolution phonétique a largement 
nivelé les désinences ( cf. (SR) pp. 111-112).

En somme , cette transformation diachronique du latin qui a changé 

les pronoms toniques en ppv sujet au détriment du système flexionnel du verbe 
n'ontpas eu lieu en grec:1e grec moderne , comme en grec ancien,a conservé le ;

système flexionnel du verbe et il n* a pas développé de pronoms pré verbaux 

sujets.
EXEMPLE:'

Grec ancien : 

Grec moderne : 

Français:

;>,r Πολλάκις ^ ’εθ'αύμασ ce 11 
ΠοΤνλές φορές $ ’^θαύμασ α 

Husieure-foife j'ai admiré.
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Υποχρέωσα τον Γιώργο
J'ai obligé Georges

Vl-subj Ω

Il est évident que la deuxième propriété (cJ est-à-dire 
11 effacement obligatoire d'un sujet N (N = Nom)) n'est que 
la conséquence de la première (c'est-à-dire de la co-référence 
obligatoire du sujet de la complétive V-subjQ objet au sujet 
ou à l'objet du'Vp).

En résumé, nous avons établi dans notre thèse le 
diagramme de correspondance syntaxique entre français (1) et 
grec moderne (2) pour les complétives objet.

(queP + quePsub j ) (1)/— ---- \ (2) ( <5τν p + và P subj)

V v
(!)<=_=> (2) V-subj Ω

να έλθει 
à venir

V-inf Ω
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1.2.1.2. Justification de l'effacement du sujet N (N = Nom) : 
effacement par antécédent

. L1 effacement du sujet N (N = Nom) se fait par anté­
cédent. .

Exemples

0 Γιώργος γράφε L κο:ι fô διαβάζει 
Georges écrit et φ lit

0 Γιώργος νομίζει <5τι $2Î είναι άξυπνος 
Georges croit qu'il est intelligent

Si le sujet N (N = Nom) n1 est pas effacé par antécédent, 
nous devons faire appel à une information (pragmatique.

Exemple
Γράφει £να γράμμα 

Trad, mot à mot : Ecrit une lettre

Hors de son contexte pragmatique, cette phrase est 
ambiguë quant à son sujet.

Ainsi 1'effacement arbitraire (c1 est-à-dire 11 ef­
facement qui ne se fait pas par antécédent d'un sujet N 
(N = Nom)) produit, en grec, une proposition ambiguë quant 
à son sujet.

N. B. : La flexion verbale grecque est distinctive 
en ce qui concerne la 1ère et la 2ème personne mais elle 
l'est moins pour ilia 3ème personne. C'est pourquoi un verbe 

grec a, en général, un sujet N (N = Nom) et que son ef­
facement arbitraire provoque 1'ambiguité quant au sujet 
(on ne peut pas restituer le sujet effacé arbitrairement).

1.2.1 .3·' L'effacement du sujet : une règle composée

L'effacement du sujet en grec est une règle composée :



2-23 -*e

- 1ère règle : effacement obligatoire du ppv sujet
(personnel ou impersonnel)

- 2ème règle : effacement par antécédent du sujet N
(N = Nom)

Exemple (1) 
Γράφω

effacement obligatoire

Exemple " (2j : effacement par antécédent
0 Γιώργος ήλθε και j2* έφυγε 

Georges est venu et φ (re)parti

N.B. : Nous traduisons le fait qu'il n1 existe pas de ppv 
sujet (personnel ou impersonnel en grec en terme de gram­
maire formelle :

"effacement obligatoire de ppv sujet (personnel ou 
impersonnel) en grec"

1.2.2. Rapport entre l'effacement du sujet et le mode 
en grec moderne

A) Les modes à verbes fléchis

Nous avons observé que 1'effacement obligatoire du 
ppv sujet est lié à la flexion du verbe. Donc, 1 'effacement 
obligatoire du ppv sujet est commun à tout mode grec à veïrbe 
fléchi· . Autrement dit, 1'effacement obligatoire du ppv sujet 
est une règle qui s'applique aussi bien 
dans 1'indicatif ou subjonctif en grec.

im
/ ! 1

ns 1'impératif que
CT'

Exemple
Indicatif

Subjonctif

5^ Γράφω 
J'écris

lia γράψε 
Que (^tûy^Scrives

pi Γράφε 
φ Ecris !

Impératif :
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B) Le mode à verbes non-fléchis

Le participe présent est le mode à verbe non fléchi 
du grec moderne. Son effacement est dû :
- à un effacement obligatoire, s'il s'agit d'un ppv sujet 
de la 1ère ou 2ême personne,

Exemple

Φ Ηλθες γελώντας 
Tu es venu en riant

- à un effacement par antécédent, s'il s'agit d'un sujet N 
(N = Nom) de la 3ème personne.

Exemple

0 Γιώργοτ, ήλθε γελώντας 
Georges est venu en riant

Finalement, il n'y a pas que les verbes non-fléchis 
qui n'ont pas de sujet en grec. L'effacement du sujet en 
grec est indépendant du mode du verbe (mode à verbes fléchis 
ou mode à verbes non-fléchis). ·
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1 .'2.3.CoraP3-raison entre le français et le grec quant à l*effacement du sujet.

A) Contrairement au français,le grec n'a pas de ppv sujet.

B) Cela est traduit par une règle générale d'effacement du sujet en grec,qui n'a 

rien à avoir avec la règle d'effacement du sujet par antécédent .Cette règle 

générale d'effacement du sujet n'existe pas en ^<·<χν\<γοΧς~),

C) L'effacement du sujet en grec n'est pas obligatoirement lié aux propositions 

infinitives au participe s, comme c'est le cas ,en général, en français.En grec une 

proposition à verbe fléchis (verbe à 1*indicatif,au subjonctif ou à l'impératif) 

peut ne pas avoir de sujet aussi bien qu'une proposition à verbe non-fléchi 

(infinitif,participe).

D) Ainsi donc,la présence de V-Sub j Çl_ n'est pas liée à 1 ' effacement du sujet, 

car celui-ci est régi par une règle générale en grec.En revanche,la présence de 

V-Inf ÇL· en français est liée à l*effacement du sujet.
Rappelons les caractéristiques de la règle d' ^jEQUÎQ: QuP —^ V-Inf O. :

- effacement du sujet par antécédent

(cf. (HZ 74) É?. 104-108).

- effacement de la conjonction

(cf. (RS)).
- L >·* indicatif et le subjonctif. . __^ ·. Infinitif ·

Exemple:

Jean ordonne à Max que Max parte

qu'il parte

de partir
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1.2.4. L'effacement du sujet de la forme V-subj Ω

L1effacement du sujet est une particularité des pro­
positions V-subjΩ , par rapport aux autres types de pro­
positions grecques, uniquement dans le cas d'un sujet N 
(N - Nom) : le sujet N (N = Nom) d'une proposition V-subj Ω 
objet est toujours effacé car il est co-référent au No 
(No = Nom) ou au o\\

Exemples

H Mapfa πάει 
Marie va

V°-subjΩ en grec

να διαβάσει ρί 
étudier

0 Γιάννης διατάζει τον Νίκο 
Jean ordonne à Nicolas

^ 0 Γιάννης διατάζει τον Νίκο/ να φύγει
Jean ordonne à Nicolas /de partir

Vl-subj Ω en grec

να φΰγει^/δ Ιΐίκος^ 
que /^Nicolasj parte

Note : Dans des phrases du type 
Θέλει να. φύγει ο Γιάννης

on pourrait croire, que, contrairement à ce que nous avons 
dit, la forme V-subj Ω peut avoir un sujet N (N = Nom) 
non-effacé.

En fait, on peut expliquer la présence de ce sujet N 
(N = Nom) dans cette position de deux manières :

- soit le Vp et le Vc n'ont pas le même sujet.
N = Mapia (Marie) est le sujet du Vc. On a alors la struc­
ture :

^ Θέλει 
(il + elle) veut

- soit le sujet du Vp et du Vc est le même.
Oz/N = Mapia (Marie) est le sujet commun du Vp et du Vc. Plus 

précisément N = Mapia (Mairie) est le sujet du Vp. Le sujet 
du Vc est effacé en tant que co-référent au No du Vp. On a

να φύγεινδΓιάννης^ 
que (^Jêari/^pâjrtë

va P subj
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simplement déplacement du sujet N = Mapia (Marie) du Vp à 
droite de son complément verbal. Autrement dit, si le Vp 
et Vc ont des sujets co-référents, un des deux doit être 
effacé. C'est le sujet du Vc qui le sera pour des raisons 
évidentes :

- l'effacement se fait par antécédent : l'antécédent 
est le sujet du Vp,­

- si on a à choisir, il est plus logique d'accepter 
que le sujet du Vc soit effacé en tant que cô-référent au 
sujet du Vp, plutôt que le sujet du Vp soit effacé en tant 
que co-référent au sujet de son complément verbal.

La structure de cette phrase est alors :
La phrase de départ

0 Γιάννης θάλε il να φΰγε ijo~Γ ι&vνης~)
Jean veut I que ζΤΐeaïî/^parte

Effacement du sujet du Vc

0 Γιάννης θάλει J να φύγει 0 
Jean veut partir

V°-subjΩ

Péplacement du No du Vp à la fin de la phrase

-- Θάλει
C'est qu'il

I va φύγει/Ço Γιάννης 
veut)partir,/Jean

(grec parlé) 
(français parlé)

Dans notre étude des propositions V-subj Ω grecques, 
nous avons constaté donc que la notion d'effacement du sujet 
n'intervient que dans le cas où il s'agit d'un sujet N 
(N = Nom).

Quand il s'agit, d'un sujet N (N = Nom) , et uniquement 
dans ce cas-là, la proposition objet grecque V-subj Ω 
et la proposition infinitive française sont équivalentes 
pour l'effacemént de leur sujet N (N = Nom). Dans les deux 
cas (c'est-à-dire, en grec moderne et en français) leur 
sujet N (N - Nom) est effacé en tant que co-référent au No 
(No = Nom) ou ^



Exemple

Υποχρέωσα την κόρη μου να έλθεΐ/τΓ~κ<5ρτ} ïïôvj 
J'ai obligé ma fille que (Tma fill^J vienne

Υποχρέωσα την κόρη μου 
J'ai obligé ma fille

Vl-subj Ω en grec moderne 
Vl-inf Ω en français

να έλθει jz? 
à venir
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CONCLUSION DU PREMIER CHAPITRE

1) Le verbe grec est un verbe à flexion et non pas un verbe 
à ppv sujet. "

2) Il n'y a pas de ppv sujet en grec. Nous disons donc qu'il 
y a une règle générale en grec qui efface les ppv sujets. 
Nous la notons :

[ (No = ppv)z 1

3) L' effacement du sujet en grec moderne est une règle 
composée :

- effacement obligatoire : 11 effacement du ppv sujet 
(personnel ou impersonnel)

Exemple
Γράφω

écris

- effacement par antécédent : 11 effacement du sujet N 
(N = Nom ou pronom de base sujet)

Exemple

0 Γιώργος άρχισε 
Georges a commencé

V°-subj Ω en grec

να δουλεύει ^ 
à travailler

4) Le sujet N (N = Nom. ou pronom de base) d'une proposition 
en grec moderne peut être effacé arbitrairement (c'est-à-dire 
sans qu'il s1 agisse d'un effacement par antécédent^ , mais 
sauf certaines exceptions, la proposition est ambiguë quant à
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son sujet (on ne peut pas le restituer).

5) L'effacement du sujet (effacement obligatoire ou ef­
facement par antécédent) est une règle générale en grec 
moderne. Elle s'applique à tous les types de proposition : 
aussi bien pour une^proposition à verbe fléchi (verbe à
1'indicatif, au subjonctif ou à 1'impératif), que pour une - 
proposition à verbe non-fléchi (participe).

6) Ainsi donc 1'effacement du sujet n1 est pas une.propriété 
distinctive des infinitives (c'est-à-dire des infinitives 
du grec ancien) où des participes en grec comme c'est le 
cas généralement en français, puisque même un verbe fléchi 
en grec peut ne pas avoir de sujet.

7) Grosso modo, ce n'est pas 1'effacement de son sujet qui 
distingue la proposition V-subj Ω des autres types de pro­
positions en grec moderne, puisque, en général, toute pro­
position grecque peut être une proposition sans sujet.

8) La spécificité de la proposition V-subj Q objet quant à 
1 ' effacement de son sujet est mise en évidence par les 
constatations suivantes :

- le sujet N (N = Nom) de la proposition V-subj Ω 
est toujours effacé, sans aucune exception,

- de plus, ce sujet N (N = Nom) de la forme V-subj Ω 
est effacé en tant que co-référent au No ou au NI du Vp.

9) En somme, c'est la co-référence spécifique de son sujet ολκ
CA* du Vp, qui constitue la propriété fondamentale

de l'a proposition grecque V-subj Ω objet et non pas 1 ' ef­
facement de son sujet.

L'effacement obligatoire d'un sujet N (N = Nom) de La 
complétive V^-subjfi n'est que la conséquence de cette
propriété fondamentale qu'est la co-référence spécifique 
du sujet de la complétive V-subj Ω objet au sujet ou à
l'objet du Vp.

■i



CHAPITRE. 2. MISE EN EVIDENCE DE LA CO-REFERENCE DU SUJET 
AU MOYEN DE LA FLEXION GRECQUE.
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Le arec est une langue à flexions :
a) La flexion nominale désigne la fonction du nom (N nominatif : 

sujet, N accusatif : objet, etc).

b) La flexion verbale désigne le sujet et la voix, c'est-à-dire 
que la flexion verbale grecque équivaut, grosso modo, aux
ppv sujet et aux ppv réfléchis du français.

Nous nous intéressons spécialement à la flexion verbale, 
car celle-ci tient une place primordiale dans notre étude.

2.1. La désignation du sujet par la flexion verbale

La flexion du verbe grec indique le sujet de ce verbe 
(cf [TRI ] pp. 315-317). La flexion verbale est distinctive 
pour la 1ère et la 2ème personne (cf. ex. 1,2). A la 3ême oer- 
sonne, la flexion du verbe grec est ambiguë quant au oenre de 
son sujet (cf. ex. 3). Pour éviter donc l'ambiguïté, le verbe 
grec à la 3ême personne a généralement un sujet N (cf. ex. 4), 
ce sujet N peut être effacé uniquement coréférence (cf. ex. 5).

Exemple (1)

Exemnle (2)

Exemple (3)

(neutre)) écrit

: ambiguité quant au genre

l
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Exemple (4 )

Ο Γιώργος γράφει 
Georges écrit

Exemple (5)

0 Γιώργος άρχισε 
Georaes a commencé

2.1. Flexion verbale : la Variable du sujet

να δουλεύει 
à travailler

La flexion verbale grecque est une variable désignant 
le sujet, et le paradigme de flexions (distinctives pour 
chaque personne) constitue 11 ensemble des valeurs de cette 
variable. .

Exemple

VARIABLE VALEURS

La flexion verbale ω 4__—> 1ère oers. sing
du verbe γράφω . εις <—--V 2 èine " II

(écrire) au présent ει <——> 3ème 11 II

de 1'indicatif IL

ν
'-
1 \

p1O V > 1ère II plur
ετε <——> 2ëme II II

ουν < ==> 3ème " 11

En grec, la flexion verbale est, en général, différente 
d'une voix à l'autre puisqu'elle désigne, en principe, le sujet 
et la voix à la fois (cf. [ TRI J pp. 305-307). Ainsi donc, les 
flexions du présent actif et du présent moyen, tout en étant 
différentes entre elles morphologiauement, ont ceci de commun : 
elles sont toutes les deux distinctives puant à la désignation 
du su^et. Nous mettons cela en évidence par la table et 1'exemple 
suivants.
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Note : Le système flexionnel grec est très complexe (la 
flexion peut aussi changer selon le type du verbe, etc.)· Par 
exemple, la table suivante ne contient que les flexions du . 
présent (actif et moyen) du verbe :

Πλύνω (laver)
Πλύνομαi (se laver)

FLEXION

VERBALE
DU PRESENT '

SUJET

Singulier Pluriel

1ère / 
pers..

2ème 
pers.. .

3ëme 
pers.

1ère 
pers.

2ème r 
pers.

3ème . 
pers.

Vo
ix

Active ω εις ει ομε ετε ουν

Moyenne οματ εσαι εται ομαστε εστε ονται

Exemple

Présent actif :

Présent moyen :

Πλύννω) τον σκύλο μου 
'Jey lave mon chien

En qrec moderne

a) Il n'y a pas de ppv sujet. C'est la flexion verbale qui 
équivaut à un ppv sujet. Ainsi donc, mis à part le sujet N 
d'un verbe à la 3ème personne, le verbe grec n'a pas de sujet 
apparent. Grosso modo, une proposition grecoue est (ou peut 
être) une proposition sans sujet visible.

Exemple
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b) Il n'y a pas de pronosition infinitive en tant que classe 
grammaticale (c'est-à-dire infinitive étant sujet ou objet ou 
circonstancielle) .

Exemple 

Αρχισα
J'ai commencé

V°-subj Ω en grec

Apparemment donc, la proposition V-subjQ en grec n'a 
pas de points communs avec une proposition infinitive, car la 
complétive grecque V-subjΩ :

- est au subjonctif (et non pas à 1'infinitif)
- n'a pas de sujet apnarent, mais cela n'a rien de parti 

culier en grec, puisque toute proposition grecque est (ou peut 
être) une proposition sans sujet apparent. Au contraire,
1 ' effacement du sujet, constitue une particularité des propo­
sitions infinitives en français ou dans d'autres langues.

Pourtant, nous allons montrer dans notre thèse que les 
propositions grecques V-subjΩ et les infinitives (infinitives 
du grec ancien et du français), quand elles sont objet, sont 
équivalentes : '

- quant à leur distribution : elles apparaissent dans 
les mêmes contextes sémantico-syntaxiques ;

- quant à la co-référence spécifique de leur sujet au
ovx q- V N Y -

Exemple
Θέλω

J e veux

N.B. : en(?absence de sujet apparent en grec, c'est en 

général sur la flexion verbale grecque que nous travaillons, 
puisque celle-ci désigne, en principe le sujet en grec.

να φύγω 
partir

V°-subj Ω

να δουλεύω 
à travailler
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Pour établir donc, la co-référence ou la non-co-référence 
du sujet d'une comolétive grecque à un N du Vp, il suffit 
d1 examiner la flexion du verbe de la complétive. Nous examinons 
ainsi, la flexion du verbe de la proposition V-subjQ .

2.2. La co-référence du sujet déterminée au moyen de la
flexion verbale

Pour mettre en évidence la co-référence spécifiaue au ενχ'ί,εΛ 
fc\i. ck du Vp du sujet de la complétive grecoue V-subj Ω ,

nous procédons ainsi :
Nous attribuons à là complétive V-subjQ tous les sujets 

possibles. Pour cela, il suffit de changer successivement la 
flexion verbale du verbe de la complétive V-subjQ . Autrement 
dit, nous donnons à la flexion verbale du Vc toutes ses valeurs. 
Nous verrons alors que la complétive V-subjQ n1 accepte oas 
n1 irrmorte quel sujet : le sujet de V-sub j Ω doit être co­
référent au c>xk ox V? C^e-^ovx Ssuk c<a.A'îOk o

Ne.N N’t qvx NqN NxN.-o<xx\x;Ç.
V? o, CÇ.’Ae. ‘ί,'χΧ

Exemnle

Πάω να φυγ

- εν
- ομε

ετε
ουν

uniouement en qrec

allerJe vais

nous
vous

Ve · in f Ω uniouement en français
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Nous venons de décrire un test simple (basé sur la f j^ÿ^gn 
verbale du Vc) qui met en évidence la référence du sujet de la 
complétive grecque V-sub jQ au No ou au ^ ·

En réalité, pour établir la co-référence ou la non- 
co-rëférence du sujet d'une complétive quelconque grecque 
(les complétives qrecoues sont : V-subj Ω , va P subj, <5τ„1 p,
av P (siP)) nous devons tenir compte à la fois :

- de la flexion verbale du Vc et du Vd, car la flexion 
verbale désigne le sujet
et

- de la flexion (ie : le cas) des N du Vc et du Vp, car 
la flexion nominale désigne la fonction du N (fonction du N : 
sujet, objet.. . ) .

En tenant ainsi compte des flexions verbales et nominales, 
nous discernons les cas suivants :

A) La flexion du Vc désigne la 1ère ou la 2ëme personne

Dans ce cas-ci, ori s'intéresse uniquement aux flexions 
verbales du Vp et du Vc. Nous avons deux nossibilités :

a) Les flexions du Vp et du Vc désignent la même personne. 
Il y a alors co-référence du sujét de la complétive V-subj Ω 
au sujet du Vp.

Exemple

Θέλ(ω)
Je veux

V°-subjQ , en grec

να φύγζαΓ) 
partir

b) Les flexions du Vc et du Vp ne désignent pas le même 
sujet. Il n'y a donc pas co-référence du sujet de la complétive 
V-sub}Ω au No du Vp.

Exemple
Σου λέ (ω) να έλθ (εΤς)

Je te dis de venir
V^-eub j Ω , en grec
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Dans notre exemple, nous avons : .
la flexion du Vp : ω " : 1ère ners. sing,
la flexion du Vc : "-εις" ; 2ème pers. sing.

B) La flexion du Vc désigne la 3ëme personne

Le sujet de la complétive est alors un N. (Nous rappelons 
que la flexion verbale grecque à la 3ème personne est ambiguë 
quant au genre et le grec utilise alors, en général, un sujet N 
pour éviter cette ambiguité).

Ici, puisque le verbe grec à la Sème personne a, en 
général, un sujet N, nous sommes obligés de tenir compte aussi 
des flexions nominales des N du Vp et du Vc. C ‘ est la flexion 
nominale (le cas) qui nous indiquera la fonction de ce nom 
dans la phrase.

Note : Le système casuel était très nertinent en grec 
ancien mais il s1 est affaibli de nos jours. Nous nous intéres­
sons uniquement au nominatif et à 11 accusatif. Quand les flexions 
du nominatif et de 11 accusatif ne sont pas pertinentes (c'est-à- 
dire, si elles se confondent entre elles ou avec d'autres cas) 
ce qui arrive avec certains types de noms en grec, nous nous 
référons alors au déterminant (article ou préposition + article). 
C'est la flexion du déterminant qui nous indique alors le cas 
du nom qu'il accompagne.

H γυναίκα (la femme)

N .
γυναίκ 
γυναίκ

N.B. : La complétive grecque V-subj Ω peut avoir un 
verbe :

- soit à la 1ère ou à la 2ème personne,
- soit à la Sème personne.

Quand complet, ivc V-subj Ω a un verbe à la Sème personne, cela
suppose que ce verbe a un sujet N (comme c'est le cas, en général.

-^a
-a

Exemple

Dët

Nominatif : 
Accusatif :
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de tous les verbes grecs à la Sème personne). Dans ce cas 
alors nous avons fait deux constatations qui sont fondamentales 
pour notre thèse :

- le sujet N de la complétive V-subjQ est effacé en 
tant que co-référent au sujet ou a l'objet (ici, l'objet est
généralement un N animé) du Vp.

C'est-à-dire nous avons :
NoW°-subj Ω

ou Ho N ovx VoN

- mises à part quelques exceptions, la complétive V-subj Ω
est la seule complétive grecque qui a son sujet N effacé en 
tant que co-référent au No ou au NI du Vp. .

En somme,
. - la complétive grecque V-subj Ω qui a un verbe à la

3ème personne (ce qui exige un sujet N) 
et

- les propositions infinitives (en français)
sont équivalentes quant à 1'effacement par co-référence (au No 

eu. ovxtMxVXq. Xvxde leur sujet.

Ainsi donc, la flexion nominale intervient dans notre 
étude quand le Vc d'une complétive quelconque grecaue désigne 
par sa flexion verbale la 3ème personne.

Grâce à la flexion nominale nous remarquons eue le 
sujet N effacé de la complétive ν-5Ρ^Ω est co-référent au 
iAN.sîk ou. o. du Vp.

Plus précisément, le sujet N effacé de la complétive 
V-subjΩ est effacé en tant que co-référent au No du Vp, auapd 
la complétive V-subj Ω constitue le seul complément du Vp.
En revanche, quand le Vp a deux compléments : la complétive 
V-subj Ω et un complément N , le sujet effacé de la complétive 
V-subj Ω est alors effacé en tant eue co-référent non pas 
au No du Vp mais au complément N du Vp.

Note : Nous rappelons au'en grec, la flexion nominale 
désigne la fonction d'un N dans une ohrase. En général, on a :
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- N nominatif : sujet
- N accusatif, (...) : objet.

Nous rappelons aussi eue le sujet d'une proposition infinitive 
en grec ancien pouvait être aussi un nom à 11 accusatif ou au 
datif (cf. [ TZ 67] p. 148).

Revenons à notre étude : nous sommes en présence d'une 
complétive quelconque dont la flexion du Vc désigne la 3ème 
personne. Nous observons deux possibilités :

a) Si la complétive comporte un N au nominatif, celui-ci 
est alors le sujet du Vc.

(D Θέλω 
Je veux

(2) ^Εμαθα

J'ai appri

(3) ._________________ ____________Εζήτησα από την Mapfa 5 va μου στείλει τον Νίκο

J'ai demandé à Marie de m1 envoyer Nicolas
V^-subjQ _

Dans 11 exemple (3), la complétive contient un N 
(N : "Tov Niko" (Nicolas). Celui-ci est un nom à 1'accusatif 
et il ne peut pas donc être le sujet du X7c mais le complément 
du Vc. Le sujet de cette complétive est alors le complément N 
du Vp ("τηνΜαρία " (Marie)).

Dans nos exemples, les complétives <1) et (2) sont dif­
férentes de la complétive (3), quant à leur sujet :

- les complétives (1) et (2) ont leur propre sujet 
(N nominatif) : .

La complétive (T^vaPsubj a le sujet "η Μαρία " (Marie).
La complétive (2), <5τΐ p a le sujet " ο Γ ιώργοζ" (Georges) .

να έλθει/'η Μαρία] 
que Qlarie/ vienne

va P subj
ότι ίοΓιωργοςχ ήλθε 
que \ Georgesy est venu

ότι P
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- en revanche, la complétive ( 3") , V-subj Ω n'a pas de 
sujet. Son sujet N est effacé en tant eue co-référent au 
complément N 1 du Vp.

b) Si la complétive ne contient pas un N au nominatif, 
le sujet N de la complétive est donc effacé en tant que 
co-référent au complément N du Vp. Le complément N du Vp, 
qui est co-référent au sujet N effacé de la complétive, est 
alors à 11 accusatif.

Note : Le sujet N de la complétive doit être co-référent 
au complément N acc du Vp. Le sujet N effacé de la complétive 
ne peut pas être co-référent au No du Vp, car, dans ce cas-là, 
les Vp et Vc devraient avoir des flexions désignant le même 
sujet.

Exemple 1
Υποχρέωσα 

J'ai obligé

La flexion du Vp : 
La " du Vc : 
Le sujet du Vc est

τον Γιώργο 
Georges

-a" : 1ère pers. 
EL" : 2ème pers. 

τον Γιώργο » ; n
(Georges)

να 'φύγει ^ 
à partir

Vl-subj Ω

du sing, 
du sing, 
accusatif

Exemple 2

H Mapfa υποχρέωσε τον Γιώργο 
Marie a obligé Georges

Ici la flexion du Vp et du Vc désignent le même sujet : 
"-ei" : 3ème personne du singulier. Le sujet du Vc est effacé 
en tant que co-référent au complément Ni du Vp et non pas en 
tant que co-référent au No du Vp (cela est évident pour un 
lecteur grec).

Il y a aussi une manière formel 3 e pour mettre en évidence 
le fait qu'ici, le sujet de la complétive est effacé en tant 
que co-référent au NI du et non pas au Nu du Vp : il suffit

να φύγει JZÏ 
à partir

Vl-subj Ω
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d1 attribuer un autre sujet au Vn, en jouant sur sa flexion 
verbale. Il est évident alors, que le sujet N de la complé­
tive est effacé en tant que co-référent au NI du Vp et non 
pas au No du Vp.

Exemple
Υποχρέωσ a

ες
ες
ε
όσαμε
ατε
αν

τον Γιώργο να φύγει

VI-subj Ω en grec.
à partirobligé Georges

Ellel a
Nous 1 avons
Vous lavez

Ellesl ont
en français

Une (autre remarque imnortante : le sujet de la complétive 
V-subj Ω peut être un N à l'accusatif (c'est cas .p„5l,„l,e, 
sujet N de la complétive est cé-référent au complément NI du 
Vp) . ■

Exemple

H Mapfa Λ υποχρέωσε 
Marie / a obliaé

No nominatif

ov Γιώργο
Georges

να φύγει 
à partir

NI accusatif Vl-subjŒ

Cela est important, car, en grec, le sujet d'une propo­
sition est en général au nominatif. Le fait crue le sujet de 
la comnLét.ive V-nubjQ puisse être à l'accusatif,



2-1 2

ί - constitue une prooriété distinctive, oui caractérise
la complétive V-subj Ω par rapport aux autres types de complé­
tives grecques, .

et. .
i. - rapproche la complétive V-subj^ du grec moderne aux
V-inf Ω du grec ancien, car toutes deux (V-subjΩ en grec
moderne et V-infΩ en grec ancien- admettent un sujet à 
\l'accusatif.

En somme, c'est grâce à la flexion (ie flexion verbale et 
flexion nominale à la fois) eue nous arrivons à dégager deux 
observations essentielles :

- A) Le sujet N de la complétive grecque V-subjΩ est :
a) effacé,
b) et de plus, il est effacé en tant que co-référent

(3U y p (et non pas en tant que co-référent à 
un N quelconque).

- B) Cela constitue une propriété distinctive de la 
complétive V-subj Ω , qui caractérise celle-ci par rapport 
aux autres types de complétives grecques.

Nous en donnons encore des exemples, pour que ce oue nous 
venons de dire soit bien clair.

V°-subj Ω
Ici, les flexions du Vp et du Vc désignent le même sujet : 

1ère pers. du singulier. Il y a ainsi co-coréférence du sujet 
de la complétive VrsubjΩ au sujet du Vp.

να φΰγ(ω) 
partir

Exemple
Π(£(ω) 

Je vais

Exemple
Επέτρεψ(α) στο Γιώργο 

J'ai airtarA-s-e à Georges
να φύγ (ET) 
à partir- Ο__________
V9- -sub j Ω
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Dans cet exemple,
la flexion du Vp est "-a" : 1ère pers. du singulier
la " du-Vc est "-ei" : 3ème pers: du singulier
Le sujet du Vc est alors " στο Γιώργο " (Georges)

Le sujet désigné par la flexion verbale) de la comnlétive 
grecque V-subjQ ne peut pas ne pas être co-référent au 

ov, tsi oV>^V du Vp.

Exemple

Cette phrase est inacceptable, car les flexions du Vp 
et du Vc ne désignent pas le même sujet. Le sujet de la complé­
tive grecque devrait être co-référent au No du Vp.

Exemple
Επέτρεψα στο Γιώργο 

J'ai autorisé à Georges

Cette phrase est aussi Inacceptable en grec, car la 
flexion du Vc devrait désigner le complément N^ du Vp et non 
pas le No du Vp. Le sujet de la complétive grecque devrait 
être co-référent au complément Nj du Vp et non pas au No du Vp.

2.3. A Propos des ppv réfléchis

2.3.1. Les pronoms réfléchis et les ppv réfléchis

Le grec moderne a des pronoms réfléchis (cf. [ TZ 4653 ]? 
tome A, pp. 148-149, {TRI ]pp. 293-294, [ MR 77] pp. 95-96, 
et [XT ]tome A pp. 123-133) .

Exemples

Trad, mot à mot 
Trad, exacte

0 Γιώργος κυτάζει τον 
Georges regarde 
Georges se regarde

εαυτέ του
] ui-même 
lui-même
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, Είπα στον Ϊεαυτό μου
Trad, mot à mot : J'ai dit à j moi-même
Trad, exacte : Je me suis dit à moi-même

Note 1 · Selon Hatzidakis (cf.[ XT ] , tome A, d. 127) , 
le grec exprime généralement la réflexivité de deux manières : 

1ère : par la voix moyenne
2ème : par la voix active et un pronom réfléchi.

On utilise la 2ème manière dans deux cas :
- soit quand le verbe en question n'a pas de voix moyenne,
- soit quand on veut insister sur la réflexivité.

Exemple

Trad, mot à mot : Il p ^λ4-·>-,·,+- I i 
Trad. exacte : Il

Le grec moderne a des pronoms réfléchis, mais n'a pas 
de ppv réfléchis équivalents aux ppv : me, te, ... du français.

Note 2 : Par ppv réfléahis, on attend un ppv objet qui 
est co-référent au sujet.

Je me lave
Les ppv réfléchis se distinguent ainsi des autres pnv objets, 
en ceci : l'objet (c'est-â-dire le ppv réfléchi) et le sujet 
du verbe sont co-référents (c'est-à-dire ils se réfèrent à la 
même personne ou à la même chose (cf. [ GR 67] p. 117, [ GR 68]
p. 70 et [GR 75] p. 99)).

2.3.2. Les ppv objets et les ppv réfléchis

En grec moderne, il y a des ppv objets (cf. exemple 1), 
mais il n'y a pas de ppv réfléchi (cf. exemple 2) .

Exemple 1 : l'objet et le sujet du verbe ne sont pas 
co-référents. ______

jz< Πλΰνω τον σκύλο μου
Je lave mon chien

f 0 Τον πλύνω 
le laveJe



2-14 b

Exemple 2. L'objet et le sujet du verbe sont co-référents.

Πλύνω 
Je lave

τον εαυτό μου 
moi-même

- ομαι.
lave

Ce n'est donc pas la notion de ppv gui manque en grec, 
mais la notion de ppv réfléchi.

N.B. : Il faut insister sur ces deux particularités :
a) Il y a des pronoms réfléchis mais il n'y a pas de 

ppv réfléchi.
b) Il y a des ppv objets (où l'objet et le sujet ne sont 

pas co-référents), mais il n'y a pas de ppv réfléchi (où 
l'objet et le sujet seraient co-référents).
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2.3.3. La voix moyenne en grec

La notion de ppv réfléchie renvoie généralement à la 
notion de voix pronominale. Or le grec n'a nas de voix prono­
minale.

Plus précisément, aux trois voix du français : 
voix active - voix passive - voix pronominale, 
le grec oppose :
voix active - voix passive - voix moyenne.

Pour certains la voix pronominale du français équivaut à 
la voix moyenne du grec (cf. [ LAB] p. 7).

En grec, la voix active, la voix passive et la voix 
moyenne ont des flexions relativement snécif icrues (cf.[ XT ] 
tome A, pp. 54-59, 123-133, 135-142). La flexion du verbe grec 
est, en réalité, un amalgame oui contient :

- la marque de la personne, "
- la marque du nombre,
- et la marque de la voix.

Donc, la flèxion du verbe grec à la voix moyenne éouivaut, 
grosso modo, aux ppv réfléchis du français de la voix prono­
minale .

Exemple 

Voix active ( En grec 
! En français

Voix moyenne en grec
Voix pronominale en français



2-16

Exemple

Voix active
( -En grec.
| En français

H μαμά ντύνει το παιδί 
la maman habille 11 enfant

Voix moyenne en grec
Voix pronominale en français la maman

N.B. : Nous entendons par "voix" les rapports entre le 
sujet et l'objet d'un verbe. La voix moyenne du grec moderne 
et la voix pronominale du français sont équivalentes en ceci : 
le sujet et l'objet du verbe sont co-référents dans les deux 
voix.

Exemple '
______ ' ΝτΰγΙομαι)
Je m^X habille

2.3.4. Rapport entre l'absence de pov sujet et l'absence 
de ppv réfléchi en grec

Ainsi donc, le grec moderne n'a pas de ppv réfléchi. 
Nous faisons le rapprochement suivant :

A) Le grec moderne n'a :
- ni de ppv sujet,
- ni de ppv réfléchi.
En revanche, le français a :
- des ppv sujets (je, tu, ...) 

et des ppv réfléchis (me, te, ...)

Exemple

Dans les deux, cas, c'est-à-dire en ce qui concerne 
1'absence de ppv sujet et 11 absence de ppv réfléchi, le grec 
moderne a recours au même moyen : la flexion de son verbe.
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Autrement dit, la flexion du verbe arec fait office de npv 
sujet (c'est-à-dire qu'elle désigne le sujet) et de ddv 

réfléchi (où elle désigne la co-référence du sujet et de 
1'objet).

En général, les pnv réflébhis (par exemple en français) 
remplissent deux fonctions concernant le sujet :

a) Les ppv réfléchis désignent le rapoort de co- "
référence qui existe entre le sujet et l'objet d'un verbe.

Exemple 
Je me lave

b) Les pnv réfléchis servent aussi à désigner indirecte­
ment le sujet effacé d'une proposition : le ppv réfléchi est 
co-référent au sujet de la proposition où il se trouve. Si ce 
sujet est effacé, le ppv réfléchi (à cause de la co-référence) 
constitue alors une trace de ce sujet, qui permet de le re­
constituer .

Exemple
Je peux m'en aller

(Ici, le ppv réfléchi "me" est co-référent au ppv sujet "je" 
qui est le sujet effacé de 11 infinitive).

Grâce à cette trace (c'est-à-dire le ppv réfléchi), on 
peut reconstituer virtuellement le sujet effacé de la propo­
sition .

Exemple 
Je peux m'en aller 

^gue je m'en aille

En somme, la présence des ppv sujets (gui désignent di­
rectement le sujet) et aussi de ppv réfléchis (nui désignent
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indirectement le sujet par le biais de leur co-référence avec 
le sujet) montre le souci d'une langue à préciser le sujet 
d'un verbe. Le verbe français, en tant que verbe sans flexion 
distinctive en général, a besoin de ppv sujets et de ppv 
réfléchis pour identifier son sujet. En revanche, le verbe 
grec, en tant que verbe à flexion distinctive, n'a pas besoin 
de ppv sujet ou des ppv réfléchis. Grosso modo, c'est la 
flexion verbale du verbe grec qui équivaut aux ppv sujets et 
aux.ppv réfléchis du français. En effet, la flexion du verbe 
grec :

a) identifie le sujet d'un verbe
b) de plus, elle identifie la relation de co-référence 

du sujet et de l'objet d'un verbe.

Exemple

Πλΰνρμαι 
Je me lave

V

La flexion " -ομαί " désigne la 1ère personne du singu­
lier et la voix moyenne. Par la "voix moyenne" la flexion 
précise qu'il existe une co-référence entre le sujet et l'objet 
du verbe.

Ainsi dans notre exemple,
la flexion "-ομαί" y_____ aux ppv "Je me"
en grec moderne ^ ' en français.

Il y a un lien entre 1'absence de ppv sujet et 1'absence 
de ppv réfléchi en grec moderne. Puisque :
Î

l - ces deux types de ppv (ppv sujet et ppv réfléchis)

apparaissent ensemble dans une langue (par exemple, en fran­
çais) et disparaissent ensemble aussi dans une autre langue 

V (par exemple , en grec moderne) . On pourrait croire que 
11 occurrence de ppv sujet dans une langue entraîne 1'occur­
rence de ppv réfléchis et vice versa : 1'effacement de ppv 
sujet d'une langue entraîne aussi 1'effacement des npv 
réfléchis.

- les ppv sujet et les ppv réfléchis sont remplacés 
toxis les deux, en grec moderne, car la flexion du verbe grec.
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Exemple
0 0 Πλύν^^μοΓΓ

En somme, les ppv (sujet et réfléchis) du français d'une 
part, et la flexion du verbe néo-grec d'autre part, se 
comportent entre eux comme des variantes combinatoires. 
C'est-à-dire que 1'occurrence de la flexion distinctive 
(quant au sujet et la voix) du verbe interdit 1'occurrence 
de ppv sujet et de ppv réfléchi dans une langue et inversement

Remarque :
Faisons le rapprochement entre deux observations :
a) Le grec a des pronoms de base sujet, mais il n'a pas 

de ppv sujet (cf. chap.1) .

Exemple
0 Είσαι έξυπνος
Tu es intelligent
Εσΰ, 0 είσαι έξυπνος 
Toi, tu es intelligent

b) Le grec a des pronoms réfléchis, mais il n'a pas de 
ppv réfléchi.

Exemple

(?) 0e
Πλΰν/ω)
lavé

τον εαυτό μου 
moi-même

T ave

Note : au moyen d'une table on voit cela plus clairement

Sujet Objet
Pronom Pronomde base réfléchi

ppv PPV
Crée + - 4 -

Français 4 4 4 J.
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En grec, 11 absence de ppv sujet et de ppv réfléchi, et 
l'occurrence de pronoms de basé sujet et de pronoms réfléchis, 
montre alors-les faits suivants :

a) Le verbe grec se sert, tout simplement, de la flexion 
verbale pour indiquer le sujet et le rapport de co-référence 
entre le sujet et l'objet.

Exemple

Πλύν/ϋΓ) το σκύλο μου
Jey/' lave mon chien

Πλύ\}/6μαΐ)
Je meyA lave

b) Mais par contre, quand il s'agit d'insister sur le 
sujet ou sur le rapport de co-référence entre le sujet et 
l'objet (et non plus de l'indiquer simplement) le grec fait 
alors appel aux pronoms.

Exemple

Εσύ, 
Toi,

efcfixT) παλαβός ,
es fou I
ΕκαγΕ) κακό στον\εαυτό μου 

faitTrad, mot à mot :(J'y^ai fait mal à 
Trad, exacte : Je me suis fait mal

moi-meme

L'absence de ppv réfléchis en grec est donc une consé­
quence de l'absence de ppv sujet en grec.

"L'effacement du sujet" qui est une règle générale en 
grec, a comme retombée "l'effacement" (ou, nous dirons simple­
ment "l'absence") de ppv réfléchis en grec.

Autrement dit, on devrait s'attendre à ce que le grec 
n'ait pas de ppv réfléchi, puisque : ·

- la flexion verbale grecque désigne aussi bien le sujet 
que les rapports de co-référence ou de non-co-référence entre 
le sujet et l'objet.

Exemple
Κυΐπίζω^ τον καθρέφτη 

Je vois la alace
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Je me

f '-tf'·

ouat
vois

στον καθρέφτη 

dans la glace

- d1 autre part, nous avions déjà constaté que le verbe 
grec n1 avait pas de ppv sujet, puisque sa flexion verbale 
équivaut aux ppv sujet. Nous aurions pu alors en déduire que 
le grec n1 avait pas non plus de ppv réfléchi, puisque la flexion 
verbale grecque devrait aussi faire office de ppv réfléchis.

Grosso modo, 1'absence de ppv sujet grec, aurait dû nous 
faire soupçonner 1'absence aussi de ppv réfléchis en grec.

2.3.5. L'apport possible de ppv réfléchis dans l'étude 
de propositions sans sujet

Nous nous sommes occupés des ppv réfléchis dans un but 
bien précis : si le grec moderne avait des ppv réfléchis (ce 
qui n'est pas le cas), ceux-ci nous auraient aidés à montrer 
que le sujet effacé de la complétive grecque V-subjQ est 
co-référent au No ou au NI du Vp. Cela aurait constitué un 
argument de plus pour notre thèse. Nous nous expliquons :

En français, un ppv réfléchi peut constituer une trace 
du sujet effacé d'une infinitive (le ppv réfléchi est une 
trace du sujet effacé, car il est co-référent à ce sujet) , et 
on peut alors reconstruire implicitement ce sujet effacé grâce 
au ppv réfléchi.

Exemple

Je veux
m'en aller

que je m'en aille

Dans le traitement des propositions infinitives en 
français, on se sert alors des ppv réfléchis pour démontrer 
la co-référence du sujet effacé (de 1'infinitive) au No ou 
au complément Ni du Vp (cf. [ GR 68 ] p. 70) .

Exemples
Je vais m'en aller 
Je vais (t) en aller
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J 1 autorise Paul à s 1 en aller
J'autorise Paul à (m)1 en aller

Cet argument n'est plus valable en grec, car le grec n'a 
pas de ppv réfléchi. On ne peut pas donc s'en servir pour dé­
montrer que le sujet effacé de la proposition V-subjQ est 
co-référent au ίνλ^Χ onx <àvvx Xjç.

Notre méthode reste donc la même : nous identifions le 
sujet effacé de la complétive V-subj Ω (et nous établissons 
par la suite les rapports de co-référence avec un N du Vp) 
en. nous référant à la flexion verbale de son verbe. Ce verbe 
(Vc) peut aussi bien être un verbe actif (ex πλύνω (laver) ) 
qu'un verbe moyen πλύνομαι (se laver)) : cela ne modifie rien 
en notre démarche.

Exemple ; κουράζομαι ( se fatiguer )

. ( _

a) 9 Αρχισ^δ) να κουράζ (δμόα^
(jj/^ai commencé à (me/^ fatiguer

V0-suhjQ

b) p ^Αρχισα "W"να κουράζγ"Etaiy
J'ai commencé à Ç te^-^ fatiguer

En grec, la phrase (b) n'est pas acceptable, car le 
sujet (désigné par la flexion) du Vc n'est pas co-référent 
au No du Vp.

a)

b)

Exemple

& Πάω 
Je vais

0 Πάω 
Je vais

V°-subj Ω

habiller
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La phrase (b) n'est pas possible, car le sujet (désigné 
par la flexion) du Vc n'est pas co-référent au No du Vp.

Exemple

a) 0 Υποχρέωσα τον Γιώργο να πλυ§4ίΓ)
J' ni obligé Georges à fse/^laver

Vl-subj Ω

b) P Υποχρέωσα τον Γιώργο να πλυθώ ji
J* ai obligé Georges à (mey laver

En grec, la phrase (b) n'est pas acceptable, car le 
sujet (identifié par la flexion du Vc) n'est pas co-référent 
au NI du Vp.
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CONCLUSION DU DEUXIEME CHAPITRE

1) En absence, de ppv sujet, c'est au moyen de la flexion
■ (verbale et nominale) que nous mettons en évidence le fait 
que le sujet (désigné par la flexion) de la proposition 
V-subjQ objet est obligatoirement co-référent au suyô; tavx ck 

^ du Vp.

Exemple

Αρχίζ®
Je commence

V°-subjΩ

2) Il n'y a pas de ppv réfléchis en grec. Grosso modo, la
flexion de la voix moyenne grecque équivaut aux ppv réfléchis 
du français. ■

Exemple
Πλΰν-ομαι 

Je me lave

3) La flexion verbale grecque est équivalente, en général, 
aux ppv sujets et aux ppv réfléchis du français.

Exemple
Πλΰν-ομαι

να δουλεύ(ω) 
à travailler

Je me lave



CHAPITRE 3. DESCRIPION MORPHOSYNTAXIQUE DES 
COMPLETIVES GRECQUES.
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Dans ce chapitre, nous faisons une description 
morphosyntaxique des propositions grecques que nous avons 
notées jusque là, par :

δτι P
va P subj 

et V - subj Ω

Nous montrons quelles sont ces propositions, leurs 
particularités et leurs fonctions en grec. .

De plus, nous montrons qu'en grec, contrairement à 
ce qu'on croirait, il y a deux types de propositions en 
va + subjonctif :

- va P subj
- V - subj Ω
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3.Ί .'Comparaison morphosyntaxique entre ^Subjonctif e.t δτ t + Indicatif

\>(£+ ,Su~bjo_nctif_ . c«est une proposition subordonnée introduite par la 

conjonction et dont le verbe est au subjonctif.

Exemple

Θ£λω| vdc 

Je veux
φύγω
partir
V-Subj Ω

Θέλω\νά φύγει^ό Γιώργος

Je veuxXque\Georges)parte 
' vdc P Subj

δτ i +Indicatii'; c’est une proposition subordonnée introduite par la 

conjonction οτι et dont le verbe est à l'indicatif.

Exemple
^παρατήρησα^/δτι Γιώργος^ προοδεύε ι 
/ / , J r—7
J'ai remarqué/que(Georgesjprogresse

δτ L P

Note 1 : Les conjonctions et lont la même valeur syntax!co-sémantique :

ces deux conjonctions sont en distribution libre entre elles. Nous, nous 
préférons utiliser la conjonction δτΐ (cf.-BR- chap.3. "l'habitus").
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Note 2 : A propos de la conjonction tîov

Une complétive grecque moderne à 11 indicatif peut être 
introduite par les conjonctions :

ότι

πως

που
(que)

En grec il y a une discussion autour de la complétive 
που·Ρ : πουΡ est-elle une complétive à part, différente de 
la complétive ( ότι +πως -) pf ou s1 agit-il de la même 
complétive (ότι 4- πως + που ?

Il y a deux versions à son sujet : 
a) Selon Tzartzanos (cf. [ TZ 46, 53 ] tome B, pp. 53-59), 
les conjonctions i r πως et 2£23i. sont en distribution 
libre entre elles.

Exemple

Αρχισε να καυχιέται

Il a commencé à se vanter gu1

ότι
πως
που

δεν εέχε αμαρτίες

il η1 avait pas de péchés

b) M. Christides, lui voit une différence dans la distribution 
des conjonctions ότι / πως d'un côté et που de l'autre ; 
basée sur un plan sémantique. Selon Christides on emploie la 
conjonction ότι / που (à la place de la conjonction που ) , 
quand le Vp "porte un jugement" sur la vérité du sens de la 
complétive (cf [ CR J p. 146) .

Quant à nous :
- nous pensons comme Tzartzanos eue les conjonctions ζτι t 

'rctoç et που sont en distribution libre entre elles. On 
choisit 11 une ou 11 autre selon le niveau de langue : ότι est 
plus soutenue que πως r et πως est plus soutenue que που
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- personnellement, nous considérons la conjonction που 
comme inacceptable (sauf pour quelaues rares cas).

Exemple
Κατάλαβα

J'ai compris

πως
(που
que

<*-·

Θυμάμαι

Trad, libre : je me rappelle

που
πως
que

δεν με συμπαθείς

tu ne m'aimais pas

και τα μικρά παιδιά 

même les petits enfants

ειχαν/--—-χνα κάνουν με τ’ονομά της 
intrigaienb de son nom

- en nous servant des exemples donnés par Christides comme 
corpus, nous avons fait deux constatations :

a) Dans j^es exemples où που nous anbàraît inacceptable, 

ce που ne peut être substitué que par les conjonctions 
<5τι /πως.

Exemple tiré de CR p.141.

Ξέρω 

Je sais

(rtcnTf

πως
que

δεν με συμπαθείς

tu ne m'aimes pas
t

b) Dans ^es exemples où που nous apparaît accentable, nous 
avons observé qu'on peut alors remplacer ce που par d'autres 
conjonctions. Ces conjonctions sont :

- όταν (quand) : conjonction de temps
- επειδή (puisque) : __^ de cause.
Dans ce cas, la conjonction που n'est plus équivalente 

aux conjonctions ότι / πως ^JL.a_conjonction που est ici 
une conjonction de temps ou| de cause.
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Exemple tiré de [ CR] p. 140 

Θυμάμαι

Je me rappelle

που τα πίναμ^ μαζύ κάθε βράδυ 
όταν
συ1 

quand on buvait ensemble tous les soirs

Je

Exemple tiré de [ CR ]
Λυπήθηκα

suis triste

που
επειδή
que

puisque

p. 143
ο Γιάννης απέτυχε στις εξετάσεις 

Jean a raté ses examens

του
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Note 3 î A propos de ja conjonction x_à

a) est toujours en co-occurence avec le subjonctif. Ainsi on désigne
, <

comme une conjonction qui est régie par le subjonctif ou selon Bur^ière

(cf-^O- ) d'un "prémorphème du subjonctif".

b)vcx peut aussi être en co-occurence avec l'indicatif (imparfait, aoriste 

et plus-que-parfait). Ces types de propositions en indicatif présentent

une particularité semantico-syntaxique qui les distingue des autres types de 

propositions à l'indicatif. Les grammairiens les désignent sous des noms 

faisant appel à la sémantique : on parle de propositions "possibles" (δυνητι­

κές) , "éventuelles" (πιθανολογικές) ,"de souhait" (εύχετι,κές)

(cf - TRI - P.315, -TZ- p.96-102).

Exemple

μας χαιρετούσε 
nous aurait salué

Στερνή μου γνώση νά σ' είχα πρώτα

Nous mentionnons ce type de proposition en và-v indicatif, mais elle 

ne fera pas l'objet de notre étude dans ce travail.

3.1.1. Divergence quant à la position du sujet

Nous rappelons qu'en français la marque de la personne-sujet d'un 

verbe, est un morphème discontinu.

Exemple

pronom désinence

-é verbal 

u jet

1 du verbe
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En revanche, en grec, les verbes n'ont pas de pronoms préverbaux 

sujets. C'est uniquement la désinence du verbe qui marque la personne- 

sujet du verbe.

Exemple

*H Map fa πίστευει δτi 0 έδιάβασε 

Marie croit que 0 a travaillé ·

Ainsi, pour étudier la position du sujet d'une complétive grecque, 

il nous faudra utiliser un sujet N. C'est ce sujet N qui nous indiquera la 

position du sujet du verbe grec dans une phrase.

Exemple

Au lieu de : Τρώε i 
Mange

Nous utiliserons : *0 Γιίδργος τρώει

Georges mange

Exemple

Au lieu de ; Φ> Πέφτει 

fi Tombe

Nous utiliserons : T<5 μωρέ πέφτει ·

le bébé tombe
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Nous examinons donc :

A) Si les propositions introduites par vd ou parfiri ont toujours 

un sujet N à l'intérieur de celles-ci,

B) Quelles positions peut avoir ce sujet N.

Nous répondons par la suite à ces deux questions. Auparavant, nous 

devons donner d'autres précisions aussi quant à la position théorique du 

sujet d'un verbe d'une proposition.

Dans une proposition affirmative introduite par une conjonction 

(de juxtaposition ou de subordination), le sujet de cette proposition 

(qu'il soit d'un sujet pronom pré verbal ou d'un sujet N) doit être situé 

à la droite de la conjonction pour qu'on puisse dire que ce sujet en 

question est situé dans la proposition.

Exemple

..« car (il + Georges) vient 

... que (il + Georges) vient

En revanche, si ce sujet est à. gauche de la conjonction, alors on 

peut dire que ce sujet est en dehors de la proposition.

Exemple schématique

N car ...

N νά ...

En principe en français, ce sujet est situé entre la conjonction 

et le verbe de la proposition.

Kxcmp] e
car (il "·' Georges) vient
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Nous revenons au grec, et nous répondons aux deux questions précé­

demment posées.

Après une étude en extension, nous avons obtenu les résultats 

suivants :

A) La proposition δτΐ + indicatif, peut toujours avoir un sujet N. 

En revanche, (j*l Xy1 2

Exemple
*0 Γιώργος νομίζει δτιίή Μαρία) έτηλεφώνησε 

Georges croit que Marie a téléphoné 

δτ ι P

(1)

TraeL. mot 
à mot

®έλω νά £λ6ει\ή Μαρία

Je veux que vienne\ Manie

V(5 P subj

(2) θέλω νά έλθω

Je veux venir

V0-SubjΩ

Dans l’exemple (1), la proposition au subjonctif accepte un sujet N. 

En revanche, dans l’exemple (2), la proposition au subjonctif n’accepte pas 

de sujet N à droite de la conjonction .

Nous ^orv- s donc, en présence de 2 xwa'b de νά -*· subjonctif :

(1) να V v-a\·^ LV N vxvV.xXAo'v.5 *. '■>»(ΰο-·Α^

(2) Y-'Subj Ω : avx<5_,

j)_XvN<<. CMx\v'V.\V:'"V-'S \ ty ^ -Λ^

v\v\ \'χν\χ_ ;χν>\<.\. V,\\~^xs,x^<.
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B) Le sujet N, de la proposition δτΐ P suit toujours la conjonction

En principe, ce sujet N se place toujours entre la conjonction ότι 

(que) et le verbe.

En revanche, un sujet N n'apparaît JAMAIS entre la conjonction νά 

et le - verbe au subjonctif» On peut dire que la conjonction νά et le v. 

au subjonctif forment un bloc qu'aucun sujet N ne peut séparer. Le sujet 

• d'une proposition en est toujours placé à gauche ou à droite de ce

bloc.

N νά........ V subj N

Exemple : Le N sujet est à la droite du bloc

6έ?νω νά £λθει 
Trad mot à mot : Je veux que vienne

ή Map fa 
Marie

νά V subj

Exemple : Le N sujet est à la gauche de ce bloc * νά V subj

Είπα στόν Γιβργο! νά καθήσει

J'ai dit à Georges de s'asseoir

Ainsi :

- si le sujet est à droite du verbe au subjonctif, nous avons la forme : 

V.d P sùbj.

Exemple

Περιμένω νά Ελθει 

Trad mot à mot : J'attends que vienne

6 Γιώργος 

Georges

·· si le sujet est à gnueh · de la cor. jonction νά

Ή Map fa j ι νά rf'v i
JL.o fu-j veut P? tir

/ V-suoj 'J .
Exempli *

, nous avons là forme
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"Εβαλα τόν ΓιΏργοΙ νά καθήσει 
3 ο>\ George £ a s' asseoir

Les observations que nous avons faites sur un sujet N, sont aussi 

valables dans le cas d'un sujet pronom (pronom : démonstratif, indéfini).

Exemple

Πρέπει νά έλθει (ή Μαρία ψκάποιος) 
Trad mot à mot : (il) faut que vienne (Marie + quelqu'un)

νά P subj : ici, elle est sujet d'un verbe 
impersonnel πρέπει (il faut).

N.B. Dans les autres cas de conjonctions en grec, il est possible de placer 

le sujet (N ou pronom démonstratif ou pronom indéfini), entre la conjonction 

, et le vërbe, ce qui n'est JAMAIS le cas pour - proposition au subjonctif

• (qu'elle soit àsx cnx è»x

Démarqués à propos des sujets des 2 . formes au subjonctif

A) La flexion de leur sujet

- Le sujet de la proposition νά P subj est .au nominatif.

Θέλω νά έλθει 
Trad mot à mot : Je veux que vienne

' W nominatif

ή Μαρία 
Marie

- Le sujet de la proposition Y-subj Q peut être :

-p-u î-ominatif, si ce suj'-t est en même temps le syjnt du Vp
I ‘*i x:.'Cr‘. ji·’έλ "i νά y υγει
I lie- i i v J veut pai-tir 

;■ nominatif
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■ à l'accusatif, si ce sujet est en même temps un complément d'objet

du Vp.

Είπα I στήν Ηαρ Ccc. νά παθήσε t.
Trad mot à mot : J'ai ditjà Marie de s'asseoir

En grec: Nacc

B) La fonction de leur sujet

Le sujet de la forme v<£ P subj a une seule fonction : il est 

uniquement sujet de la proposition νά P subj.

Par contre, le sujet de la forae V-Subj Ω a une double fonction : 

tout en étant le sujet de V-subj Ω , il est en même temps, le sujet ou 

un complément d'objet du Vp.

Nous rappelons que le sujet d'une infinitive complément d'objet peut

être :

-soit le sujet du Vp, '

-soit un complément du Vp.

— soit un autre nom.

Cela est décrit :

a) En ce qui concerne l'infinitif du grec ancien, par la règle de "syntaxe

de l'infinitif" ( ΑΠΑΡΕΜΦΑΤΙΚΗ ΣΥΗΤΑΞΚ ) (cf chap.*)

b) En ce qui concerne 1'infinitif français et anglais contemporain, par 

M. Gross et P.S. Rosenbaum (cf chap

Nous reviendrons sur cela en détails (cf Chap.H GeVS ) où nous

montrerons que c’est la forme V~Î5ubjfl (et elle seulement) qui peut jouer 

le rôle sémantico-syntaxique de l'infinitif dans la syntaxe du grec moderne,

Ivi j.o si tlon_ j>o si ••va Λ .· le du sujet de . " la forme νά p svdrj

' La propositi g;:· que P subj ir nçaise et j a proposition νά p ; ,;b i r.r· cquc
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diffèrent en ceci : le sujet de la proposition Να P subj est post-verbal. 

En français s que P subj (P = No V-.

En grec : no, P subj _(P = V-subj No Ω ) ■

La forme V($ P subj peut être :

a) Une proposition enchâssée dans une autre proposition. .

Exemple

Θέλω vd έλθει ή Μαρία .
Trad mot à mot s Je veux que vienne Marie

b) Une proposition apparemment indépendante, toujours sous une forme inter­

rogative ou impérative.

Exemple

Μ έλθει ή Μαρία ç 

Trad mot à mot : Que vienne Marie ?

]M έλθει ή Μαρία !
Trad mot à mot : Que vienne Marie î

Trad exacte : Que Marie vienne !

En réalité, V<£ P subj est toujours une proposition subordonnée. Nous 

avons 2 indices formels qui nous le prouvent :

a) le maintien de la conjonction

Μ έλθει ô ΓιΩργος
Que Georges vienne

b) Te. position ,>jst-vcrbale du sujet
Μ έλθει v i'if'vYor (? - î)

(? + !) 
(? + !)

Que G-eorges vienne (? + !)
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Rous rappelons qu'en général, la position post-verbale du sujet, 

est celle d'une forme interrogative ou impérative.

Partez-vous. ?

Allez vous-en !

Ainsi, en grec, la position post-verbale du sujet de la proposition 

νά P subj est un argument de plus pour traiter les propositions impératives 

νά P subj cpme étant toujours des propositions enchâssées, mais dont la 
0 propositioj/raatrlJe à. été effacée.

3.1.2Convergence quant à la position de PPV compléments et de la négation

Les propositions δτΐ P et ( νά P subj + V-subj Ω ) ont ceci

de commun : les ppv compléments et la'négation peuvent apparaître entre la
x

conjonction et le verbe,

Exemule

A) δτιΡ et les ppv compléments :

Είπα στ<5ν ΓιΏργο δτι, ή Μαρία ^δάνεισε τ<5 αύτοκινήτΐ της 

J'ai dit à Georges que liarie a prêté sa voiture

στήν Τέμπυ 
à Teby 

2

------ ΕΤπα στόν ΓιΟργο δτι ή Μαρία τ?ίς τό ίδ&νεια
SL x .

Trad mot à mot : J'a·' dit à Geo:pec que Karic la lui a prêtée
' 1 2

δnMc- pj’v. ppv. Y
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δτΐ P fcV la negation s

Είπα στόν ΓιΏργο δτι ή Μαρία/δέν\θά έλθει

J'ai dit à Georges que Marie(nejviendra\pas

δτΐ Ιίο Nég V

Bl) νά P subj 'ζ.ν Co^^«\ev\V^‘.

’Ελπίζω νάέχει συμβεί τίποτα^
J'espère qu'il (neJ (lui- ) e st (rien/Tf arrivé

νά Kég ppv V sutij

Είπα στδν ΓιΏργο νά ^φάρε^τήν Τάμπυ

J'ai dit à Georges d'emmener Teby j ;

Είπα στδν ΓιΩργο νά μήν/τήν)φάρ

J'ai dit à Georges de ne pas! lyemmener

ει

B2) V-subj Ω «e-V ^\>\i ‘

Προτιμώ νά μιλήσω |στδν διευθυντ?^
Je préfère parlerj au directeur

Προτιμώ νά μήν ^τσθ'|μιλήσω

Je préfère ne pas\ lui] parler

REMARQUE : Kn fromee, entre νά et le V. .çutg des éléments, autre qu'un 
sujet N, peuvent bien apparaître.
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(ie : élément pro verbal ; tout ce qui est à gauche d'un verbe) .

Nous avons observé que la position linéaire des éléments proverbaux 

grecs est la suivante :

7 6 5 4 3

(E + N ) Nég Auxil Les ppv Aux
du

du futur compléments passé

Exemple '

2 1

Adv Vp

du

*0 Γιώργος δέν(θά\τοϋ\2χεij άκόμη τηλεφωνήσει

Georges ne lu£\ aura y encore téléphoné

’Ελπίζω νά μήν τ<5ν
J'espère qu ne 1*

(il)

5 4

Εχει' ήδη καλέσει 
a déjà invité

(pas)

3 2 1

a) Les auxiliaires du passé (ΕΧΩ + ΕΙΜΑΙ )

avoir être

Certains adverbes seulement peuvent s'intercaler entre l'auxiliaire 

du passé-et le Vp.

Exemple

διαβάσει
travaillé 

1

Είμαι. λίγο κουρασμένη

"Εχω ήδη
Trad mot à mot : J'ai déjà

' 3

.!> rvn υη T>c>n *Γn ■} î nio



3-17

b) I)* auxiliaire du futur ( ΘΕΛΩ —> ΘΑ )

On pourrait croire que les ppv compléments, l'auxiliaire du passé 

et des AdVfl peuvent apparaître entre l'auxiliaire du futur et le Vp.

Exemple

. Θά

(Je)

τοΡ Εχω ήδη . μιλήσει,

lui aurais déjà parlé

5 4 3 2 1
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Cela n’est pas exact. Les ppv apparaissent en réalité entre la 
conjonction Vji et le Vp-subj. L* auxiliaire du futur est une

contraction entre le v , θ^λω (vouloir) et la conjonction νά . En 

réalité donc, rien ne peut s'intercaler entre l'auxiliaire du futur et 

le Vp.

θέλω νά

Θά

τοΰ έχω ήδη 

lui aurai déjà.

V-Subj.

c) Les ppv compléments d'objet

-Rien ne peut s'interposer entre les ppv compléments d'objet et l'auxiliaire 

du passé.

Exemple

Je (le, lui ai dit

î<5 πιστεύω

Je le crois
h. 1
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- Rien ne peut séparer les ppv compléments d'objet entre eux.

Toü τ<5 λ£ω -

Je le lui dis

-Rien ne peut s'interposer entre les ppv compléments d'objet et le Vp (quand 

il s'agit d'un Vp simple et non pas d'un Vp composé).

Vp simple : Τοΰ τό λέω '

■ Je le lui dis ·

Vp composé : ToO τό έχω ήδη πεΕ 

Je le lui ai déjà dit

En .somme, les ppv compléments d'objet se lient inséparablement :

- entre eux,

- et avec le premier élément à leur droitec Celui-ci est l'auxiliaire 

du passé ΞΣΩ (avoir) dans le cas d'un Vp composé ou le Vp dans le cas d'un 

Vp simple.

Note: Nous avons observé que les adverbes ήδη (déjà) άκόμη 

(encore) apparaissent facultativement entre 1' auxiliaire du passé et le Vp.

Une étude sur la syntaxe des adverbes grecs reste à faire .
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Remarque: Une des difference entre 'o~uV rP sub.l(ou V-Su~bj Ω )

est la suivante : une proposition entière peut etre intercalée entre la 

conjonction δτΐ et F.

Exemple ·
• /

Είναι άλήθεια δτι , èvffi μ^ς τ<5 είχε 'Ανακοινώσει έγκαιρως,

έμεΐ^ς δέν τόν περιμέναμε. '

Il est vrai que, bien qu’il nous ait averti à temps, nous 

ne l'avons pas attendu. ·

En revanche, une proposition ne peut pas être intercalée entre yà 
et le verbe. cxxxs’bÂ , v\o\^ \V^} ,

Exemple · .

Gd θέ?ναμε νά, παρ’δλο ποΰ θ*άργοΰσε, τον περιμένομε

Θά θέλαμε , παρ’δλο πού θ'άργοϋσε, νά τόν περί μένομε.
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3.2. LES COMPLETIVES GRECQUES

On appelle complétive une proposition qui peut apparaître 
dans certaines positions (sujet ou objet) attachées au verbe.
En général, une complétive peut se substituer à un N-an 
(N-an : Nom non animé) sujet ou objet d'un verbe.

Les complétives en grec moderne sont :
- δτι P
- va P subj (P = V-subj No Ω )
- V-subj 
et av P

Exemples
0 Γιώργος νομίζει
Georges croit

<5τΐΡ en arec

δτι η Μαρία έφυγε 
que Marie est partie

0 Γιάννης θέλει va έλθει η Μαρία
Jean veut que Marie vienne

va P subj en grec

0 Γιάννης θέλει
Jean veut

V°-subjQ . en grec

να φάει 
manger

0 Γιάννης μ’ερώτησε
Jean m'a demandé

αν η Μαρία ήλθε
si Marie était venue

avP en grec
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De plus,
a) ότιp et va P subj, en tant qu1 objet, sont analogues aux · 
complétives françaises que P et que P subj respectivement, car

- <5τΐΡ et va P subj apparaissent en grec dans des 
contextes sémantico-syntaxiques analogues à ceux des que P 
et que P subj en français, (cf. chap. 4 et 5).

- 6x1 P et .va P subj en grec, comme les que P et -
que P subj du français, ont un sujet propre qui n '•est pas 
co-rëférent au No ou au NI du Vp (cf; chap. 4 et 5).

Exemples
-----Εμα§^)
(j'/^aT appris

όχι ήλθ^-ς')χθ£ς
que étais venu hier

όχι P, en grec 
que P, en français

veux

va P subj, en grec 
que P subj, en français

b) En français une infinitive est considérée comme la 
variante d'une complétive (cf. [ HR 81] p. 8) qu'on appelle 
"complétive réduite", car elle est souvent la réduction d'une 
complétive du type que P ou que P subj (cf. [ GR 68 ] ,

[ GR 75 ] ).

En grec, la proposition V-subj Q est aussi une 
complétive car :

- elle est sujet ou objet d'un verbe,
- elle peut souvent être substituée par un N-an, 
-elle peut, dans certains cas, être dérivée des

complétives ότιΓ et va P subj (cf. ch. 7). .

De plus, dans le système syntaxique du grec moderne, 
la proposition V - subjL1 peut être considérée comme une
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complétive réduite, car elle est pratiquement le seul "type 
de complétive grecque qui ait son sujet N (N = Nom) obliga­
toirement effacé. '

Exemples

Θέλω να έλθει η Mapfa ---Θέλω να έλθω 0
Je veux que Marie vienne Je veux venir

va P subj V°-subjfi

Λέω στον Γιώργο ότι η Mapfa θα έλθει
Je dis à Georges que Marie viendra

ότιΡ

Λέω στο Γιώργο να έλθει
Je dis à Georges de venir

Vl-subj Q

Par la suite, dans notre thèse nous montrerons que 
la proposition V-subj Ω en grec, en tant qu'objet, est 
analogue à la proposition V-infΩ en français, car :

- toutes les deux (c'est-à-dire V-subj Ω en grec 
moderne et V-inf Ω en français) apparaissent dans les 
mêmes contextes sémantico-syntaxiques (cf. ch. 4,5,6 et 7).

- toutes les deux (c'est-à-dire ν-5η^Ω en grec 
moderne et V-infQ en français) ont un sujet co-référent 
au No ou au <x>vn

Exemple
Εχω

J'ai
να γράψω κάτι γράμματα 
à écrire quelques lettres

V°-subj Ω 
V°-inf Q

en grec 
en français
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N. B. Quand les complétives grecques ότι, P, va P subj , 
V-subj Ω ont un sujet N = Nom (et uniquement dans ce cas-là), 
on peut dire aussi que : .
a) ότιp et va P subj sont des complétives entières, car 
elles ont un sujet N (N = Nom) propre et apparent.

Exemples
Εμαθα

J'ai appris

que P, en français

ότι ο Γιώργος! ήλθε χθός 
que Georges létait venu hier

ότι P, en grec

Θόλω 
Je veux

va P subj, en grec 
que P subj, en français

να όλθει|το παιδί μου | 
que 1 mon enfant| vienne

b) V-subj Ώ est une complétive réduite, car son sujet N 
(N = Nom) est toujours effacé en tant que co-référent au 
NO OU au COW\'ΝΧ'ξ.νχλ ovx V

Exemples 
0 Γιώργος πάει 

Georges va

V°-inf Ω

να φάει jZf 
manger

V°-subjΩ , en grec 
, en français

Υποχρέωσα /τον Γιώργο 
J'ai obligé I Georges

να φύγει 0 
à partir

Vl-subj Ω , en grec
Vl-inf Ω , en français

NI
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Les complétives grecoues ότι P, va P subj et V-subj Ω 
peuvent être des complétives directes ou indirectes. Nous en 
parlerons en détails dans la suite de ce chapitre.

Note. Dans notre étude, nous réservons le terme de complétive, 

uniquement pour les propositions sujet ou objet (direct ou indirect).

Nous appelons çrépo6\V\ov\vs<e.^î_et5 ^ £es propositions P-Compléments.

Note

La complétive directe grecque έάνΡ (si P) ne sera pas étudiée 

en détails dans ce chapitre. Nous donnons simplement 1 * information que 

la complétive directe &V P est, en général, complément d'objet de 

certains verbes comme : .

άγνοώ

άόιαφορΏ

άμφίβάλω

άναρωτιέμαι

ένδιαφέρομαι

έξετάζω

θυμΚμαι

ιιυττάζω

μαθαίνω

ί ρωτΰ

la comploilvc 
No V N 1 έάν N.

(ignorer)

(être indifférent) 

(douter)

(se demander)

(s'intéresser)

(examiner)

(se rappeler) 

(voir)

(apprendre) 
(demander) etc.

v.v 1 ' χP ei ire dtuis des c: es cor ne- < N,. p- r
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Elle peut avoir un sujet apparent. Celui-ci est souvent inter&al^^^ÿjk^ 

entre la conjonction d'interrogation f.<£v (Ei) et le verbe.

Exemple 1

Έρώτησα τ<5ν Γιώργο/&v ή Μαρία ?ίλΟε 

J*ad demandé à Georges /si Marie est venue

5v P

Αέν 

Je ne

^μαθα\αν

sa;

6ά Ελθεi ό Γιώργος 

si Georges viendra 

&V P

la. complétive directe grecque tdv P. a "beaucoup de points commum 

avec la complétive interrogative directe française ï si P.

LES POSITIONS DES COMPLETIVES

A) Une complétive directe est :

-soit un complément d'objet direct ·

1C Γιώργος άνακο ίνωσεί τήν δίφι ξ ι το: 

Georges a annoncé son arrivée

j δτι. Bd Ελθει

quril xdendra

* 0 Γιάννης vi\ci , .η·-1 fa του παιôioü του

Jean x eut ni;» ur de son enfant

: vl .· Λ . .;y füLi a 6 καιόί του
quo son L'’'· r..t r>i v l ev foex
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-soit le sujet d'un verbe impersonnel grec
---- :-------- -kSsS

ίίπορεΐΛνά έλθει κανείς

Il se peut\que quelqu'un vienne

V<£ P subj

T6 νά έλθει ή νά μήν έλθει ό ΓιάννηςI μοΰ είναι άδιάφορο

Que vienne ou ne vienne pas ( m'est égal

T<5 δτι - δέν πΐ’ξγες
" στδ πάρτυ της

Trad mot à mot : Le (fait) que tu n'es pas allé
à sa! boumV

■1^'t

έ<?τενοχ(5ρηςΓ.ε πολύ
'τήν Μαρία 

a beaucoup
chagriné Marie

B) Une complétive indirecte ne peut être que complément d'objet indirect

(1) .
* Υπολογίζω στ^ν βο^θει,α. τό9 πατέρα μου ·
Je compte sur l'aide de mon père : trad mot à mot

στδ δτι δ πατέρας μου θά μέ βοηθήσει
sur ce que mon père m'aidera : trad mot à mot

(2)
Επροδοποίησα τόν Γιβργο γιά τήν καθυστέρηση τής Μαρίας

«Μ ai prévenu Georges du retard de Marie

γιά.τά δτι ή Μαρία θά καθυστερήσει
?de ce que Marie sera en retard

(3)
’Εσταμάτησα 

J'ai arrête
άπ<$ τήν δουλειά μου
4 de mon travail

ébi<5 rtf νά δουλεύω
y. de ce qua je travaille
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Note

Mis à part nos exemples (l) et (2) les complétives indirectes grecques 

sont en général plus ou moins "lourdes".

3.2.1 « Les complétives directes grecques .

3.2.1 .1. La nature nominale des complétives directes grecques ; 

Το ( <5ταΡ -fr vaPsubj )..

A) En position d’otjet direct

Nous avons le paradigme suivant :

Έπαρατήρησα 
J'ai remarqué

^ούς/προόδους τοΟ Γιώργου (l)

les progrès de Georges

r<5 δτι ό Γιώργος προοδεΰει (2) 

ce que Georges progresse

0 δτι ό Γιώργος προοδεύει (3)

que Georges progresse

Bans la position oLjet direct, nous oLservons le paradigme en grec :

(l) N- aninu

(·2) Une complétive directe que P précédée de 1'article défini neutre 

T <5 (le)

(3 ) Une complétive directe que P acms l'article défini neutre T<5 (le).

On peut relier les séquences (l) et (3) par la transformation de 

nominalisation. .

|j,Toml : P---> SN

j^NomTj i N V--- v. V-n de N

*0 Γιώργος προοδεύει ---^ (H πρά^οοι τοϋ Γιώργου
Georges progresse ___·>> Les progrès de Georges



On peut relier (2) et (3) par une transformation de réduction notée

. τ<5

^ τδ z.J : τδ δτι P ----> δτι P

' ]foV τδ δτι ô Γιβργος προοδεΰει IvoV δτν δ ΡιΏργος νερό οδεύει

Trad mot à mot : NuV le que Georges progresse __N0V que Georges progresse

Les 3 séquences (l) (2) (3) se pronominalisent : toutes donnent lieu 

au ppv Τδ (le)

Τδ έπαρατήρησα
Je 1* ai observé

Nous donnons d’autres exemples de ce type : 

N V <B-Tt P

Ή Map fa έπαραδδχθηκε 
Marie a accepté

Trad mot à mot s 

Trad littérale ;

Trad mot à mot : 

Trad littérale :

τήν χαζομάρα της
sa betise

τδ δτι είναι χαζή 

le qu’elle est bête 

ce qu’elle est bête

(1)

(2)

0 δτι είναι χαζή (3)

qu’elle est bête

qu’elle soit bête

*H Μαρία τδ έπαραδέχθηκε

‘H Μαρία έπαραδδχθϊμιε τήν άθωδτητα τού Γιώργου (1) 

τδ δτι 6 Γιώργος είναι άθώος (2) 

5^ δτι & Γιώργος είναι άθώος (3)

* Η Μαρία τδ έτισροιδίχΟτρίε
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No V Prép N i οτ\ P

'Ανέφερα στόν Γι,βργο 
J'ai annoncé à Georges

tôw διορισμό τΐ|ς Μαρίας 
la nomination.de Marie

(1)

τ<5 δτι ή Μαρία" έδιορίσθηκε (2) 
ρ δτι ή Μαρία έδιορίσθηκε (3)

que Marie a été nommée

T<5 άνέφερα στόν Γιώργο 
Je l'ai annoncé à Georges

*0 Γιώργος ϋμαθε ά%6 .
τήν Μαρία

Georges a appris de Marie

τ<5ν έρχομό τής 2?έμπυς (1) 

la venue de Tety

τδ δτι ή Τέμτνυ ήλθε (2)
0 δτι ή Τέμπυ ήλθε (3) 

que Tety est venu

*0 Γιώργος τδ έμαθε άπδ τήν Τέμπυ 
Georges l'a appris de Teby

N0 V rrép Ma. οτν P

‘Ανάγγειλα στόν Γιώργο 
J'ai annoncé à Georges

τήν προαγωγή του 
son avancement

(1)

τ<5 δτι έπήρε προαγωγή (2) 

^ δτι έπήρε προαγωγτ^3) 

qu'il a été avancé

Τδ άνείγγειλα στόν Γιώργο

Je l'ai annoncé à Georges
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‘Εδιακύρηξε 
Il a prêché

τήν ύπαρξη τοΰ 6εοΰ (1) "
l'existence de Dieu

τό δτι ύπάρχει Θεός (2)
5^ δτι, ύπάρχει Θεός (3)

que Dieu existe

' *0 Χριστός τό διεκ^ρηξε^
Le Christ l‘a prêché

^.όρω 1 Tfç δυσκολίες τοϋ Γιώργου δσον άφορ3 τήν δουλειά του (1 
Je sais 1 les difficultés de Georges en ce qui concerne son travail

Trad mot à mot
τό :'τι ό Γιώργος Εχει δυσκολίες.... 

le g ·3 Georges a des difficultés...

0 δτι ό Γιώργος Εχει δυσκολίες....

que Georges a des difficultés

Τό ξόρω
Je le sais

N V Prép -ρΉ P

*0 Γιώργος ω^ςίλει 
· · στόν Κώστα

Georges doit à Costas

Trad mot à mot : 

Trad exacte :

τόν διορισμό του (l) 

sa nomination

τό δτι έδιορίσβηκε (2) 

0 δτι έδιορίσθηκε (3) 

qu'il est nommé 

d'etre nommé 

qu'il soit nommé

‘0 Γιώργος τό ώς.ε ίλε ι στόν Κώσ re·; 
G-eorges le doit à Costas
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Τδ διάβασμα (*·)

La lecture
$<5 νά διαβάζει κανείς (^) 

φ νά διαβάζει κανείς(3)

que quelqu'un lise

είναι εΰκολο 
est facile

Ήάπουσία σου (l)

Ton absence

16 δτι δάν ?ίλθες (2)

δτι δάν ?ίλθες (3)

Εκανε τόν ΓιΏργο μπουρλότο
a fait enrager Georges

En somme, la complétive
o.^txScx\Y‘„

directe grecque (E + ) (cÿu'V1

A.) En position sujet 

TÔ o~\ P 

(E + τ<5 ) ΊΌν P subj

B) En position d'otijet direct où nous avons uniquement : 

(E + τ<5 ) °tï P 

En revanche, nous n'avons pas :
%(τό>) vcx P subj .

Note : L'article Τ6 n'apparaît pas devant un complément d'objet direcî 

au subjonctif.

a) V-subj Ω 

Mu V Ve·-subj Q

No V NI V-subj Q

θέλω (τό^) νά Ελθω

Je veux venir
”Epa>a τήν ΐΈμπυ 

J'ai mis Teby "

y- „*' —X(τά) νά διαβάσε
à iravax .1 ^ er
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No V Prép NI V’-subj Q

J’ai dit à Teby de s'asseoir

b) V a P sub j

No V να P subj

Έτ.ιθυμα
Je désire

Θ£λω
Je veux

Περιμένω
J'attends

que Georges vienne
Προτιμβ

Je préfère

Εΰχομαι
Je souhaite |

3.2.1.1. ; Article défini neutre

M. Gross considère que la structure de base de complétive française 

est ce Qu P. Le ce; est effacé dans le cas de complétives directes françaises, 

jp-ais ce _ce apparaît dans le cas des complétives indirectes françaises :

(à + de +...) ce Qu P*

Le ce n'apparaît pas devant les V-inf Ω (v Ω ou Prép ΥΩ ) 

françaises (cf -GR 68-). .

Ll article défini neutre T 6 (le) qui apparaît avec les complétives 

grecques est analogue au ce français.

A) ce : détenr-inant défini
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Les deux déterminants (ce et To ) renvoient à la notion de la nature 

nominale de la complétive.

Det N ■ '

ce Qu P

T<5 (o-\V

En fait, T<5se rapproche davantage de cette notion nominale de la 

complétive, car T<5est un ARTICLE défini.

De plus τ<5 est un article neutre. L'article neutre renvoie en 

principe à un Ιί-ο,γχ .

Rappelons que par définition une complétive doit se substituer à un 

N- atvwté»

En somme, la présence de l'article défini neutre T(5 , nous permet de 

les complétives grecques directement comme des N-anim.

G K

Det

τ<5

K
(pT X P V ΊΟν ^

Ainsi, en grec, on n'a pas besoin d'avoir recours à la notion de

modificateur comme c'est le cas en français.

Rote ; Nous rappelons que M. Gross présente les complétives françaises

comme des modificateurs :

ce + Pronom de base + Qu Pz
déterminant Modificateur
défini

Bl) L'article apparaît obligatoirement devant les complétives indirectes

grecques.
( et t "ί l ά ) T S (υ·χχ?1 Ίο, 3.
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Nous avons remarqué, qu'en grec, il y a aussi une transformation 
{jp τ<5 zj analogue à la transformation c en français. Cette règle de 

réduction transforme les complétives indirectes grecques en complétives 

directes.

B2) T <5 n*apparaît pas devant V°-subj Ω ,

- ni dans le cas d’une complétive réduite 

(V0-sut>j Ω = V-complément)

Θέλω νά φύγω ·
Je veux partir . · ■

V°-subj Ω

- ni dans le cas d’une (prép V°-subj Ω = P - complémènt)

Αντί νά διαβάζω, κάθομαι κ’άκούω βλακείες -
Au lieu d’étudier, je reste/écouter des bêtises ^A
Prép V°-subj Ω -

Note : Nous avons un seul exemple du type : prép T(5 V°-subj Ω

Prep τύ V°-subj Ω 
μύ τ<5 V°-Subj Ω

Exemple

Δέν βγάζεις τίποτα μ£ τά κλάμματα
Tu n’arrives à rien avec lès larmes

(1)

μ£ τό νά κλαις (2)

κλαίγοντας

en pleurant

‘0 Γιώργος Z:φύγε 
Qîorges eat parti

μ£ τό πού οέ είδε

βλεποντάς σε

en te voyant
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μ£ τ<5 ν°-εηΐ)^ Ω , comme sa traduction française, peut se 

remplacer par un participe présent. '
μ£ τό v - subj Ω = V° - ant Ω .

Le fait que μ£ V0-sub.i Ω peut se transformer en V°-ant Ω , 

relève d'un autre domaine : on arrive à la frontière syntaxique entre les 

infinitives et les participes.

Reprenons

1. TÔ apparaît aussi bien avec les complétives directes qu’indirectes.

2, TÔ n’apparaît pas avec la forme.

V-subj Ω
(τό) V-subj Ω : complétive 

Préρ^τό)»-subj Q : o^x.VxOy<

. . Note : Prép V-subj CL : complétive complément d’objet indirect

n’existe pas en grec, donc Prép τό V-subj Q non plus.

De plus, .

a. τό peut être effacé devant la complétive directe,
Çp τό ζΓ^; τό -=> Vîq \J (ρχχ^ .

b. Dans le cas des complétives indirectes, la préposition doit être effacée

SlMULTAlvSiENT avec τό ■
[p τό : No V Prép τό -VMVX—> Vio M (px\ V

En résumé '

Jja présence de TÔ aussi"bien dans 1 •■■s compléLiver- 

dans les complétives directes (contrairement au ce français

indiiectes que 
qui lui n'apparaît



que dans les complétives indirectes (cf -GH 68- p. 100) nous permet de 
proposer comme structure de "base des complétives \

- . TôXcftv? -
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Note : T6 apparaît toujours avec l'indicatif. En revanche, 'cô 

n'apparaît pas avec un complément verbal au subjonctif (vo. P subj ou 
V-subj Ω ). Si 'to pouvait toujours apparaître devarit u», proposition 

No· ^ (aussi bien avec yrt P subj sujet ou complément
indirect qu'avec va P subj objet direct) on aurait un indice morphologique 
important pour distinguer les 2 formes : V-subj Ω et νά P subj.

REMARQUE

Nous venons de faire 2 classements de complétives grecques.
Dans le premier classement, nous classons les complétives en :
- complétives (ότν^
- complétives V-subj Ω .

et dans le deuxième classement, nous sous-classons les complétives (cm
- complétives avec Το ï (E + Prép) T(S (otx ^
- et en complétives sans 2Ù : và P subj complément d'objet direct.

Selon ce deuxième classement, la complétive v» P subj complément 
d'objet direct se distingue des autres complétivePourtauit, l'absence 
de l'article ‘ïc qui la distingue des autres complétives (cv^5île* 
rapproche en même temps avec la V-subj Ω (V-subj Ω , et
\>ά P subj complément d'objet direct n'ont pas d'article τό ). Ainsi, l’absence 
d'article το rapproche entre elles les 2 formes V-subj Ω ctvc£ P subj, 
dans la position complément d'objet direct. .

RAPPEL : Nous t appelons (cf -TZ- p» 3^5) que l'infinitif du grec 

ancien était souvent précédé d'un article défini neutre το
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Grec ancien /πΛ'έοις/τ<5 σιγΰν/κρεΓττον έστί\τοϋ λαλειν"

/le V-inf / \ du V-inf
-Trad littérale ;/deunes ne pas parler est préférable à parler.

Note : La présence deun article avec l’infinitif du grec ancien
yζ συναθρον άπαρέμφατον ) montre le fait que l’infinitif avait 

des propriétés nominales aussi bien que verbales (cf -TZ- p. 145).

3.2.1.2. La pronominalisation de complétives directes grecques ; ppv T 6

Le complément d'objet direct (N-o.'tx 4- 
àovvwe. en général lieu au ppv T6 .

Exemple
Ξέρω ■ '

Je sais

(1)
τίς δυσκολίες τοΰ Γιώργου δσον άφορΚ τήν δουλειά του
les difficultés de Georges en ce qui concerne son travail

τ<5 δτι δ Γιώργος έχει δυσκολίες. ...(2)
φ δτι ό Γιώργος έχει δυσκολίες..... (3)
que Georges a des difficultés...

(IX (2) et (3) se pronominalisent et donnent lieu au ppv T<5 :

T<5 ξέρω
Je le sais ~

Nous observons ici que T 6 peut être : 
T6 : article défini neutre (No V T-5 (px\νόΛ 
T (5 : pronom pré verbal neutre (Ν3τθ V ).

Nous pouvons alors présenter le processus de la pronominalisation de 

complétives directes c Tl P, à pattir de l’article T6 f en 2 étapes ;
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' Ne V ';<5 cm P 

1. P z~^ : No T(5 V
|ppv TO J : No τ<5 v

( Ainsi, le même article défini neutre T6 > après l’effacement de la 
complétive directe à l’indicatif : ern P, sé déplace à gauche du Vp et il 
se transforme en ppv. '

Exemole

'Ανέφερα οτό Γιώργο τ<5 δτι ή Μαρία έπέτυχε στίς έξετάσεις| 
J’ai annoncé à Georges le que Marie a réussi ses examens

P zj : * Ανέφερα στό Γιώργο τό
J’ai annoncé à Georges le .

Γ -i ·^ppv \o J : T<5 άνέφερα στό Γιώργο.
Je 1* ai annoncé à Georges. .

RAPPEL : Nous rappelons (cf -TZ- p. 45) que les articles définis <5 
(le), ή (la), (le) étaient en grec préclassique, des pronoms démons­
tratifs.

V°
ikv

Exemple
» ‘Lôe-i

H faut 
ou

τό καί τό ποι^σαι " Δημ. 
le et le faire

(cf -TZ- p. 45)

Il faut faire ceci et cela

L’emploi préclar ioue de 1 ’article défini τό comme pronom, a survécu 
en grec moderne dans l’expression " τό καί τό " (cf -TZ·- p. 45).
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T<5 καί τό

Αύτό καί αύτό
Celui-ci et celui-là

■ . . ?"
Nous pouvons donc avancer ici, qu'en position p^dverbalc/ l'article

Ί0 retrouve son ancien emploi de pronom et devient ppv.

3.2.2. Les complétives indirectes grecques

Avant d1entreprendre la description des complétives indirectes 

grecques, il faut préciser deux points :

A) Les complétives indirectes grecques sont rares (environ 17 verbes grecs 

peuvent introduire des complétives indirectes). Elles sont plus ou moins 

lourdes. A leur place, on utilise :

- soit un complément prépositionnel N

- soit une complétive directe *

B) Une structure inacceptable : Erép (ÔTiP+vaPsubj ) .devient acceptable, si 
on insere 1 article ^-(5- centre la pre'position et la completive.

Exemple 

’Υπολογίζω 

Je compte

En simplifiant, on peut dire qu'il n'y a pas de complétives 

indirectes grecques, nais on peut les constiuire au moyen de l'article 

rô . Autrement dit, c'est la présence de Tt5 entre la préposition et la 

complétive directe qui donne "naissance" aux complétives indirecte:.· 

grecques. .

4^σ’δτι, 6 πατέρας μου 6ά μέ βοηθήσει 

sur que mon père m'aidera

σ’ /τό/δτι 6 πατέρας μου θά μέ βοηθήσει 
sur/ce nue mon père m'aidera



Ainsi, la Preposition et 11 article t6 forment un "bloc. Il s 

apparaissent (dans le cas de complétives indirectes) ou disparaisse nt 

(lors de la réduction de complétives indirectes en complétives directes) 

SIMULTANEMENT. ' " - -
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Ce qui donc est important à remarquer dans le cas de complétives 

indirectes grecques, c’est la valeur (le rapport) sémantique de 11 article 

*g(5.qui transforme une construction inacceptable en une construction 

acceptable.

REMARQUE ' ' .

1*5 n’apparaît pas devant un complément d’objet direct au subjonctif. 
*(τό) να P subj "

*(r<5>-subj Ω

En revanche, τό intercalé entre une préposition et un complément 

verbal d’objet direct au subjonctifp donne des compléments d’objet indirects 

au subjonctif (ie construction lourde mais acceptable).

Exemple

No V NI

τ<5

’ oé τό

Φ

Vs-subj Ω

Έβοήθησα τήν Map fa
J’ai aidé Marie

*τ<5 νά καθαρίσει τήν κουζίνα
? σ'τ<5 νά καθαρίσει τήν κουζίνα
à ce qu’elle nettoie la cuisine

(trad mot à mot)

νά καθαρίσει ·ί,ν κουζίνα

net loyer la ca^
(trad mot Λ mol;

S.lTiO
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3.2.2,1 nature nominale de complétives indirectes 

( οέ + γιά ) τό ( 6τνΡ + vaPsubj )

Les complétives indirectes occupent la position d'un complément 

d'objet indirect :

NI - an

No V Prép

ce Qu P

1 NI - an

Ν0· V NI . Prép

ce Qu P

Les prépositions n'introduisent pas toutes des complétives indirectes. 

Parmi les prépositions : . ' '

. - certaines Introduisent des compléments verbaux d'objet indirect 

(V-compléments) ; ' "

- certaines introduisent des compléments verbaux circonstancié] s 

(P-compléments) ;

- et enfin certaines prépositions peuvent introduire aussi bien une

complétive qu'une V\o

A) En français : Les prépositions qui introduisent les complétives indi­

rects sont : ( à + de + sur + en...).

En grec : Les prépositions qui introduisent les complétives indirectes 

sont : ( o£ + y +...).

B) En français : La structure d'une complétive indirectes est :

(à ·>· de 1· ...) ce Qu P.

En grec : la structure d'une complétive indirecte est :
+ y i,é.t · · · ) Y<5 (eu( o£
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G) La présence de T(5 dans la structure des complétives indirectes 

grecques est obligatoire. La structure : ( + γl(f. ) 0

est impossible. . .

D) En général les complétives indirectes grecques sont à 1*indicatif s 

Prép τ<5 οτν p.

3.2.2.2. La çaciaction de complétives indirectes en complétives 

directes i £_p τ<5

Les complétives indirectes françaises se transforment superficiellement en 

complétives directes par la règle |j?c z"^j '

En grec,- les complétives indirectes se transforment aussi superficiellement 
en complétives directes par une règle analogue, que nous notons^? ~c .

N0 V ( oé +γιά )τό (ot\ ^

Ne Y Çcrt V V -V'icx V SXxV)^

No V NI ( σέ + γιά ) τ<5

N0 V NI (ρτχ

Ν0 V Prép Ν:^ . γ ι (£ τό cm Ρ

Ν0 V Prép Ν2. ct» P "

\jp τό z~\ 

[p ^

l_PTè, z3

Exemple

Υπολογίζω στ<5 δτι δ πατέρας μου 9ά μέ βοηθήσει.
Je compte ? sur ce que mon père m.* aidera

^σ£ τ<5 Ëj · ‘Υπολογίζω δτι 6 πατέρας μου θά μέ βοηθήσει, j
• i

Je compte que mon père m * aidera i

KEHARQUE s La séquence ( σέ * '£là ) τό apparaît (dans le 

cas des complétives indirectesyou disparaît (dans le cas de réductions de 

complétive s irdij>-ctos en complétives directes). Comme (à + de) ce 

apparaît ou dispai'ait d*uii bloc dans le cas de complétives entières 

fivinçaises. ·

j
\

)II



REMARQUE 2 : La réduction des complétives indirectes grecques en 

complétives directes est apparente. Cela se démontre par le fait que les 
complétives directes-dérivées par la règle ^jp tjS zT^ se pronominal!sent 

comme des compléments d’otijet indirect : prép T~<5 . Ên revanche, les vraies 

complétives d’objet direct grecques donnent lieu au ppv XÔ ,

3.2.2.3. La pronominalisation de complétives indirectes :

Prép αΦτό

En général, les complétives indirectes grecques se pronominalisent 

par : Prép α&ΐδ , et ne. donnent pas lieu au ppv TjS .
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Exemple

No V σ£ τδ οτι P --- > NoV ΰέ J αύτδ1
-

'Υπολογίζω (σ) τ<5 δτι ό πατέρας μου θά μ£ βοηθήσει

? Je compte sur ce que mon père m'aidera

Υπολογίζω (σ) ' αΰτ<5
Je compte sur cela

X
3.2.2.4e Les cadres des complétives indirectes grecques

1. N V Prép τ<5 (px\V

A. N0 V Prép τ<5 ôt» P .
B. No V Prép τδ vex P subj

2. No V NI Fxép τδ (px<?
A. No V NI Prép τ<5 ολχ P

■ B. No V NX Prop %6 viy P subj
3. No V Prép Ni Prép %6 ?
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Les prépositions en jeu sont :

1. IL V ( σί ψ -γιδ. ) τό (ρχν^ \ ^ îi‘'xN^'b^

A. N0 V _ ( σέ + γιά ) τό ov\ p

B. N0'V σ£ τό Vû p subj . ^ ·

2. N» V NI ( σέ + γιά ) τό (ολ\^-V

A. N0 V NI γιά τό ο-n p
B. No V NI σό τό \ά P suLj

3. IL V ( σέ 4- ναή6 ) Ni γιά τό οτι ρ 

1. N V Prép τό (ρτ\ ^

A) Ne V ( σέ + γιά ) τό ότι ρ
No V σέ τό ότι ρ

Στοιχιματίζω
Je parie

στήν νέκη-τοΰ Όλυμπιακοΰ
sur la victoire de St Etienne

στό δτι, ô *0λυμ7ι, θά κερδίσει
sur ce que St Etienne va gagner

δτι ό Ολυμπ, θά κερδίσει
que St Etienne va gagner

(1)

(2)

(3)

a) On obtient la proposition (3) à partir de la proposition (2) pour 

la transformation | p τό zj.

Ν0 V σέ τό on p .
£p τόζ"} ‘-No v OM P · ·

"b) Le paradigme (l), (2) et (3) peut se réduire à î 

Prén αύτό .

ετίίω ^σ’αύτόΣτοιχιμα
Je parie J sur cela j

(l), (.?), (3; donnent pas lieu au ρρν τό



Ainsi dans nos exemples suivants nous notons : 

par (a), la réduction de la complétive indirecte en complétive directe 

par la règle j”p τδ zj ;

par (b), la pronominal!sation commune de tout le paradigme :

Erép N-an (i) .

Prép τ6 o-x\ p (2) 
ο-τχ p (3)
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’Υπολογίζω
Je compte

σ τήν βοήθεια τοΟ πατέρα μου
sur l'aide de mon père

(1.)

G τδ δτι ô πατέρας μου θά μέ βοηθήσει (2)
? sur ce que mon père m'aidera

ότι ό πατέρας μου θά μέ βοηθήσει (3)
que mon père m'aidera

a) [\τέ τδ ζΛ : (2) ---- 5, (3)

b) \pronom3 : σ'αύτέ

’Υπολογίζω σ’αύτό
Je compte sur cela

'Ελπίζω
J'espère

στήν βοήθεια τοΰ πατέρα μου
(avoir) l'aide de mon père

(1)

? στό δτι 6 πατέρας μου θά μέ βοηθήσ6ΐ (2)
à ce que mon père m'aidera

• ^ δτι ό πατέρας μου θά μέ βοήθήσει (3)
que mon père m'aidera

a) Ici, la transformation L0^ τ<^ ^ J est plutôt obligatoire.

La proposition (2) peut οΙ’Ό parfaitement acceptable dans la tournure :

’Εγώ , ί.λτίζω στδ en ô πατέρας μου θά μέ βοηθήσει 
? Moi, j'espère à ce que; mon père n'aidera
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"b) ^jpronom^j : σ ' αύτό

à cela

?

. Cette pronominalisation est "lourde.", en revanche le ppv τό est

parfaitement acceptable.

T<5 έλπίζω
Je 1'* espère

Πιστεύω στήν ύπαρξη τού Θεού
Je crois à l'existence de dieu

στ<5 δτι ύπάρχει Θεός
. à ce que dieu existe ·

0 δτι ύπάρχει Θεός
que dieu existe

(1)

(2)

(3)

a) V τό -zM : (2) —> (3)

b) [pronom^ = a. ^

à cela

Πιστεύω σ’αύτό
Je crois à cela

*0 Γιώργος έπιμόνει | ' στή ν άθωότητα τύς Μαρίας (1)
Georges insiste sur l'innocence de Marie

| στό . δτι ή Μαρία είναι άθίία ' (2)

sur ce que Marie est innocente

0 δτι ή Μαρία είναι άθώα "(3) 
? que Marie est innocente

a) ^ σέ τό z] ? (2) —> (3)

b) î^pronom'J : σ’αύτό

sur cela

'0 Γιώργος έπιμόνει
Georges insiste sur cela

σ’αύτό



3-48
Ne γιά

Εμαθα 
J’ai appris

o i χ P

γοά τόν θάνατο τοΟ Νίπου
de la mort de Nicolas ;

- - /
? y id τ<5 δτν δ Ιίικος έπέθανε

? de ce que Nicolas est mort
/

^ δτι ô Εικος έπάθανε 

que Nicolas est mort

(1)

(2)

(3)

a) £γκ£ τδ z:^ : (2) —> (3)

"b) ϊό έμαθα .

Je l’ai appris

ou "Εμαθα y id αύτδ 
J’ai appris de cela

ΰ 0/ uMÏLy jJfUj

’Αμφιβάλλω 
Je doute

γιά τήν έξυπνάδα τοΰ Γιώργου ^

de l’intelligence de Georges

> /· f Ύ (2)γιά τ<5 δτι 6 Γιώργος είναι έξυπνος 
de ce que Georges est intelligent

çè> δτι ό Γιώργος είναι έξυπνο^3)

que Georges est intelligent 
soit

a) £ ïLà τ<5'ζΓ^ : (2) —(3) 

t) fpronomT] : γιά αύτό

'Αμφιβάλλω γιά αύτδ 
Je doute de cela

Nr

* 0 κ αα ή γ ο ρ ο ΰ μ t; -.· ο ς. ί π έ μ ε ν ε 

V inculp-.C in ni ε "ί ait

σέ τ<5 οχν

στήν άθωότητα του (1) 
sur son innoo-mee , 

ατό δτι ί^ταν άθών^. (2) 

de ce qu’ i?. étair 5r:)joc<?nt
δ τ ί *7| τ a v à C. ώ n ς ( 3 )P
nu il é t.;- i 107)000111
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a)
b)

[_o£ τ6 (2) ---î? (3)

Ό κατηγορούμενος έπύμενε σ’αύτό 
L·* inculpé insistait " sur cela

B) No V τό VJ c\ p sut j

Δυσκολεύομαι 
J'ai du mal

στδ βάδισμα (1)

à la marche

? οτό νά βαδίζω (2)

à ce que je marche

& νά βαδίζω (3)

à marcher

a)
b)

Ι^σέ τό z3: ^ (3)

Δυσκολεύομαι σ’αύτό
J'ai du mal à cela

2. No NI Prép τύ Ç^v ^ ^ ^

A) Ne NI γιά τό on. p

Διαβεβαίωσα τήν Μαρία 
J'ai assuré Marie

(1)γιά τήν ήθικότητα τοΰ Γιώργου 
sur 1:'honnêteté de Georges

? γιά τό δτι ό ΓιΏργοςείναι ήθικάς (2)

? de ce que Georges est honnête

0 δτι ό Γιώργος είναι ήθικός (3
que Georges est honnête

0 τ<5 ^3 : W —> (3)

b) Τήν 61 ·:φ fBrf ίωJa γ ι ά αύτυ
Je l'ai assuré de cela
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"Έτίεισα τ<5ν Γιώργο 
J'ai convaincu Georges

?
7

γιά' τήν έπιτυχία Tfjç έπιχειρήξεως' μας 

de la réussite de notre entreprise

γιά τό δτι ή έπιχ^ιρησίς μας θά έπιτύχει

de ce que notre entreprise réussira
— / .

& δτι ή έπιχειρησίς μας

que notre entreprise réussira

(3
θά έπιτύχε

a) ^γιά τ<5 z]: (2) —> (3)

b) Tdv έπεισα γιά αύτ<5

. Je l'ai convaincu de cela

Έπροδοιιοίησα τ<5ν Γ. 
J'ai prévenu Georges

γιά τήν καθυστέρηση τής Μαρίας (ί) 
du retard de Marie

γιά τό δτι ή Μαρία θά καθυστερήσει (2) 
? de ce que Marie sera en retard .

Φ δτι ή Μαρία θά καθυστερήσει (3) 
que Marie sera en retard

a) ^ γιά τό z."3 ! (2) -

1 ‘Επροροποίησα τόν 
J!ai prévenu Georges

(3)

Γ. γιά αύτό 
de cela

'Επληροφόρησαν -τόν Γ. 
Ils ont renseigné Georges

(1)
γιά τίς άπιστίες τής γυνρόικας του 
sur les infidélités de sa femme

, (2)
γιά τό δτι ή γυναίκα του τόν άπατά 
de ce que'sa femme le trompe

. (3)
0 δτι ή γυναίκα του τόν άπατά 

que sa femme le trompe ‘ „

a) [ γιά τό (2) - (3)

b) Τόν t πληροφόρησαv γιά αύτό

Ils ont renseigné sur cela
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B) Ko V Kl oC το P subj

Έβοήθησα τήν Μαρία 
J'ai aidé Marie

στό καθάρισμα τΐίς κουζίνο.ς 
pour le nettoyage de cuisine .

(1)

? στό νά καθαρίσέι "τήν κουζ ίν(^) 

? pour ce qu'elle nettoie la cuisine

0 νά καθαρίσει την κουζίνα^) 

à nettoyer la cuisine

a) σέ τό 2^3 : ^ (3)

Τήν έβοήθησα σ άύτό 
Je l' ai aidé à cela

3· No V Prép K s. γ ιά τό P

"Εγραφα στην Μαρία 
J'ai écrit à Marie

, , , (1)
γιά τον διορισμό τοΖ Γιώργου '

Çour^ia nomination de Georges

γιά τό cri ό Γιώργος έδιορίσχ'Τικε (2) 
pour ce que Georges a été nommé

0 δτι ό Γιώργος έδιορίσθηκκ (3)

que Georges a été nommé

a) {_ γιά τό z.^ : ^---> (3)

"b) - pronom : γιά αύτο

- PPV

τή^ έγραψα γιά αυτό 

Je lui ai écrit pour cela 

τό

Τής τό έγραψα 
Jr le lui al écrit



'Ετηλεγράφησα στή> Τέμπυ 
J’ai télégraphié à Teby
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γιά τόν άρραβωνσ τοί) Γιώργου 
pour les fiançailles de Georges

(1)

(2)
γιά τό δτιό'Γιώργος άρραβωνιάσθηκε 

de ce que Georges s’est fiancé

fi δτι ό Γιώργος άρραβωνιάσθηκε (3! 
que Georges s'est fiancé

a) Ιϋγνά τά : (2) .----^ (3)

b) ^pronom : γιά αύτό

Τΐίς έτηλεγράφησα γιά αύτό ■ 
Je lui ai télégraphié pour cela

Ώρκ£σθηκα στό δικαστήριο γιά τήν άθωότητα τοΐ$ Γιώργου (1)

J’ai juré au procès de l'innocence de Georges -

j γιά τό.δτι ό Γιώργος είναι άοώος (2 
. de ce que Georges est innocent

. . fi δτι ό Γιώργος είναι, άθώος (3)
que Georges est innocent

a) [^γιά τό z*3 : (2) ---^ (3)

b) ^ pronom : γιά αύτό .

Ωρκίσθηκα στό δικαστήριο γιά αύτό 
J'ai juré au procès de cela

*ΰπαραπονόθηκε στήν άστυνομία γιά τήν κακομεταχείρηση 
Elle s’est plaint à la police du mauvais traitement

(1)
τοΰ άνδρα η<

(que lui fait subir son) mari .
. ' (2)

? τό δτι ό άνδρας τηςμ^ν
^ de ce que son mari la maltraite

0 δτι ό άνόρας της. τήν... (3)

que son mari la malIraite
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a) ^ γιά τ<57^] '· (2) ----^ (3)

b) [pronominal^ ! γι,ά αύτ<5

Επαραπονήθηκε στήν άστυνομία γιά σ.ύτό 
Elle s'est plaint à la police de cela

Έτηλεφώνησα στήν Τάμπυ 
J'ai téléphoné à Teby

γιά τήν καθυστέρηση τοΰ Γιώργου (1) 
pour le prévenir du retard de. Georges

? γιά τ<5 δτιό Γιώργος θά καθυστέρησε ι (2) 
* de ce que Georges sera en retard. .

0 δτι-ό Γιώργος θά καθυστερήσει (3) 

que Georges sera en retard

a) £ γιά τ<5 zTj : ---> (3)

Tfjç έτηλεφώνησα γιά αύτό 
Je lui ai téléphoné pour cela

(1)
"Εμαθα άπ<5 τήν ϊέμπυ γιά τήν έΐνίτυχέα τοΟ Γιώργου 0τές είσαγωγικέ( 

J'ai appris de Teby ^ de la réussite de Georges dans
le concours

? γιά τδ δτι δ Γιώργος έπέτυχε στ£ς ...(2] 
? de ce que Georges a réussi le concours

δτι ό Γιώργος έπέτυχε στίς ..(3) 
que Georges a réussi le concours

a) ^ γιά τ<5^: (2)-- > (3)

^ Ε[ΐαθα άπδ τήν Τέμπυ γιά αύτδ 

J'ai appris de Teby de cela

** Tô E| V3a i.T.6 τήν Τέμπυ
Je 1* ai appris de Teby
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Note. Dans le souci de traduire nos exemples en français, 

souvent une même préposition grecque est traduite par deux 

prépositions differentes enfrançais: Cela démontre le fait 

que, contrairement au français, les complétives indirectes 

grecques sont des constructions "lourdes".
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3.3. Effacement ou itaintien de prepositions de complenents

verbaux prépositionnels.

Nous nous intéressons aux prépositions grecqups, dans le but de 

trouver une explication au fait suivant s -

En position V-Complément, à la construction française (E + Prép) 

V-inf Ω , le grec oppose V-subj Ω .

Exemple

Paul dit à Jean

νά δουλέψει.*0 Παϋλος λέει στέ Γιάννη

J’ai commencé à \ travailler \
-Αρχισα \ v* δουλεύω\

, Gela soulève deux questions :

A) Y a-t-il de verbes attributifs en grec ?

B) Les prépositions s * effacent-elles devant les conjonctions 

et νά δτι ?

Nous avons déjà répondu à la première question *

A) Il y a des verbes attributifs grecs (ie verbe attributif : verbe qui 

peut avoir un complément d’objet prépositionnel).

Je compte sur
'Υπολογίζω σέ

Les verbes attributifs grecs acceptent les compléments substantifs
Ύπολογίζο) / o 

Je compte / sur
την βοήθεια τοϋ πατέρα μου

l'aide de mon père

n.iis, ils n'acceptent pas de compléments

* Ϊ7ΐολογ f ζ ω σέ
J e compte sur

δτι ό πατέρας μου θά μέ βοηθήσωι 
eue non rèrc m’aidera
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Cvx "Vo dv^v>.x\\ QgaxS1 vn^v^V^), nous donnons une nature nominale à 

la proposition : Art (N + P) et le grec accepte alors ce complément 

prépositionnel.

‘Υπολογίζω σ£\τό \δτι ό πατέρας μου θά μέ βοηθήσει
Je compte sur\ ce\ que mon père m'aidera

Nous rappelons que :

- les prépositions relient les N

- les conjonctions relient les P

En réalité, en ajoutant tS -nous ne faisons que séparer la prépo­

sition de la conjonction. . .

En somme, en position V-Complément, la suite prép conjonction est 

en grec impossible. On peut expliquer ce fait ainsi ; la conjonction et 

la préposition ayant la meme fonction ; RELIER, le langage par économie, 

et pour éviter la redondance efface la préposition devant la conjonction.

Si nous arrêtons notre étude ici, (c'est-à-dire après avoir vu 

les V-Compléments prépositionnels, nous pourrons dire que les prépositions 

s'effacent devant V(£ ou δτΐ . Mais avant de répondre si caté­

goriquement, nous devrions auparavant examiner tous les cas possibles de 

compléments prépositionnels P, c'est-à-dire tous les cas théoriques où 

une préposition pourrait éventuellement apparaître devant no. . ou 

οτ\ i Dans ce bat, nous entreprenons ici, l'étude de P-Compléments 

prépositionnels P en grec. Nous verrons donc, si une préposition s'efface 

toujours devant νά ou δτι ,
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3.3.1. Les P-Compléments

Prép (V-subj Hq Q + V-subj Q )

En français,, une proposition précédée d'une préposition peut 

être (cf -GH 68- p. 63-64, 99-100 et -GR ?5- p. 72-73).

Soit, V-Complément : Prép ce Qu-P (ou Prép V-inf Ω )

Soit, P-Complément : Prép Qu P (ou Prép V-int Ω ).

Exemple

Jean tient à ce que Marie ne boive pas

V-Complément '

Jean ennuie Pierre, à raconter sa vie constamment

P-Complément

En somme, morphologiquement, la présence de ce montre, si une

proposition entière est un V-Complément (Prép ce Qu P) ou si elle est 

un P-Complément (Prép Qu P). .

En revanche, on n’a pas d^·. indices morphologiques qui permettent 

de distinguer une infinitive V-Complément, d’une infinitive P-Complément

(sinon la présence plus ou moins facultative d'une virgule (,))

Exemple : Prép V 2

Jean apprend à Pierre à .cuire un canard

V-Complément

Jean mor ;

Pote : Ce seul cas de P-Complément : Prép ce Qu P est :

jusqu'à ce que

yniaxique. Cela est très utile dans le cas de Prép Y_^ ou nous
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n'avons pas de différence morphologique entre Rrép V Ω = V-Complcment 

et Prép V Ω = P-Complément.

Contrairement à un V-Complément, un P-Complément a les propriétés 

syntaxiques suivantes (cf -GR 68- pp. 63-64) :

1. La présence d'un P-Complément est facultative ;

2. Un P-Complément peut permuter à la tête de la phrase ou entre

N et V

3· Les P-Compléments : (sans + pour) V Ω , ne sont pas contraints 

par le verbe principal (?).

Exemule P-Complément
à raconter sa vie constamment |

τ
E

En revanche :

V-Complément

apprend à Pierre à cuire un canard

E

Nous donnons l'exemple d'un V-Complément grec :

Je compte ce que mon père m'aidera

Ύπολογί Τΐό δτι ό πατέρας μου θά μέ-βοηθήσει

Ce V-Complément grec a la structure î

Erép τ<5 δτι P

Le complément verbal précédent est un V-Conpl éuent en grec car :

.1 . La présence est obligatoire ;
2, Ji ne peut pas se permuter en icte de la phrase ou entre-

V O V
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Nous donnons maintenant 11 exemple d'un P-Complémcnt en grec :

θά κάτσεις έδβ/ μέχρι νά Έλθει" ' ή Μαρέα

Tu resteras là /jusqu'à ce que Marie vienne "

P-Complément

La structure de ce P-Complément grec est : ·

Prép . s; à P subj

.· Μέχρι va έλθει η Μαρέα

Dams ce P-Complément, 

ce français) n'apparaît pas 

en français : jusqu'à

en grec : μέχρι

l'article τ_5 (plus ou moins équivalent au 

entre la préposition et la conjonction 

ce que P subj
& que P subj

Ce complément verbal grec est un P-Complément car :

1. Sa présence est facultative ;

Θά κάτσεις έδ<5.

2. Il peut être permuté en tête de la phrase.

Μέχρι νά έλθει ή Μαρέα , θά κάτσεις έδΏ
Jusqu'à ce que Marie vienne, tu resteras là

"Ακόυσα δλη τήν συζήτηση \χωρίς νά τδ θέλω

J'ai écouté toute la conversation \ sans le vouloir

P-Complément

La st.eueturc de ce P-Complément est :

Prép
χωρίς

Ve-subj Ω 
νά" τδ θέλω
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Ce complément verbal est un P-Complément pour les mêmes raisons 

évoquées précédemment :
1. Sa présence est facultative ;

‘'Ακόυσα δλη την συζήτηση .
J'ai écouté toute la conversation '
2, Il peut être permuté à la tête de la phrase.

Χωρίς vdc τό θέλω , &κουσα δλη τήν συζήτηση
Sans le vouloirρ j'ai écouté toute la conversation

Dans le tableau suivant, nous présentons la liste de toutes les 
prépositions grecques données par Triandafillidi.s (cf -TR- p. 38?-393) · 

Nous examinons lesquelles parmi ces prépositions peuvent précéder 

directement νά ou δτ L .

Note : Ici, il s'agit de la séquence :
Prép ( V(jt * δτΐ ) et non plus de la séquence - :

Prép ( νά + δτι).
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_ . - ^
Trad. Française Prep. grecque -Prep #τι Prep ν££

avec μέ - -

a, sur cê - -

de,pour γιά „ |
+

comme ώς : - ' -

" πρός
vers κατά — -

apres μετά -

" παρά +
au lieu _ άντί - +

de άπό - - j

Γ χωρίς +
sans δίχως — +

Jusqu a ίσαμε - . .
I
1. 1 + :j

. μέχρι - + !
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En somme, une préposition peut précéder DIRECTEMENT νά 

En revanche, une préposition ne peut pas précéder directement 8τΐ ·

Prép νά ...
Erep OXl ...

REMARQUE : Donc, il n6existe pas de circonstancielle préposi­

tionnelle du type : Ftrép 8τΐ P . v

Nous donnons des exemples de prép v<% ... ·

a) Έπ?}γα οτό γραφεΓο ^γυάV;à δΏ τόν ΓιΏργο
Je suis allée au bureau \ pour) voir Georges

a) Προτιμώ νά φύγω 
Je préfère partir
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Ο fΔιαβάζεις περιοδικάV^àvrf)νά διαβάζεις τά μαθηματά σου
Tu lis .des revues Z'aïvlieu d* j étudier tes cours

a) ' f  —v"Ακόυσα δλη τήν συζήτηση (χωρ£ς\νά τ<5 θέλω
J'ai écouté toute la conversation \ sans y le vouloir

b)

a) Θά κάτσεις μέσα\μέχρΐ) νά τελειώσεις τά μαθηματά σου

Tu resteras dedans jusqu'à ce que tu finisses tes devoirs

Μ’έχαιρέτησε/χωρ^ζ) V(£ τόν ξέρω
m'a salué (sans^/ que je le connaisse

Μ περiμένεις\μέχρι νά έλθω
Tu attends jusqu'à ce que j'arrive

Dans tous nos exemples ci-dessus, prép ( νά P subj + V-suDj Ω 

est un P-Complément.

)

Ces deux (V-suDj Ω +’ νά P suDj) peuvent être précédées 

directement d'une préposition, quand elles sont des circonstancielles · 

prépositionnelles.

a) Prép V-subj Ω

(pour)

(au lieu) 

(sans)

(jusqu'à)

γΐά . 
r παραL άντέ
Γ χωρές 
L δέχως
Γ μέχρι L ίσαμε

"b) Prép νά P subj

V°-subj Ω

(sansy χωρίς 
(jusqu'à) μέχί?:.

νά P subj
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Note : En grec, dans toutes les grammaires on remarque un 

"flottement" dans les définitions syntaxiques de :

- préposition - -· - "

- conjonction

- adverbe ·

Exemple

(1) μέχρι (jusqu'à)

(2) TipCv ,προτοΰ (avant de)

(3) ΰστερα 
/] (4) βκττε

(5) γιατί

(après)

(jü«-iîe) ]

préposition 

conjonction de temps 

adverbe ■

conjonction de conséquence 

conjonction de cause(jBOarqlîôi)
V 'fr* ·

Le classement de (l), (2), (4), (5) est donné par Triandafillidis 
(cf -TR- conjonctions p. 396-399» prépositions p. 38?-393)«

En revanche, en français (l), (2), (3), (4), sont considérée£ 

comme des prépositions (cf -GR 68- p. 63-64, 99-100).

Si nous considérons TtpCV (<xvtxvA) comme une préposition, nous 

pouvons l'ajouter dans notre liste de prép vd .

Exenrole

*0 Γιώργος μοϋ έτηλεφώνησε
Georges m'a téléphoné

τιρίν véc φύγει
avant de partir

πρίν vd φύγει ή Μαρία

avant que Marie parte

Τϊρίν ( V-:5Uü;i Ω + νά P subj) est aussi une
circonstancielle prépositionnelle. '
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Mise en parde '

On pouirait croire qu'une, préposition peut aussi précéder direc­

tement la conjonction δτΐ . En fait il existe 2 homonymes que l'on 

risque de confondre.

δτΐ s conjonction

δ , τι : relatif indéfini (cf -TRI- p. 299)

Exemple

δ,τι βρ^κε

ce gu* · il a trouvé

δ,τι κ’αν πεϋς (cf -MB- ρ. 1θ6)

quoi qu'on dise

(cf -TRI- p. 106)

Ainsi, les prépositions : μ£ , σέ » γι<£ * &% ,

ne précèdent pas directement la conjonction δτΐ " mais le relatif 

indéfini δ, τι .

Nous pouvons distinguer syntaxiquement la conjonction 

du relatif indéfini δ. τι : .

Le relatif indéfini δ , τι peut être substitué par :

αΰτό ποΰ
ce que

la chose que (cf -GR 68- p. 104)

Exemple

Μ’δ,ττ λές χειροτερεύεις τήν θύση σου

avec ce que tu dis tu aggraves ta position

Γελάστηκα σ'δ,τι ttCc'îc.vo.

Je jne suir- dans ce que je croyais
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"Έχεις δΟιηο γιά δ,τι λ£ς

Tu as raison pour ce que tu dis

'Απ' δ,τι ξέρω , ό ΓιΏργος κρατεΓ τόν λόγο του
D'après ce que je sais, Georges tient ses promesses

3.3. 1.1. Les prépositions des complétives indirectes et les 

prépositions des circonstancielle s

Les prépositions de V-Gompléments sont différentes des prépositions 

de P-Compléments.

a) V-Gompléments prépositionnels :

( ϋέ + γιά ) τ<5
à, sur de

b) P-Compléments prépositionnels :

(pour) ïuà

παρά
(au lieu)

(sans)

(jusqu'à)

(avant)

άντί

χωρίς
δίχως
μέχρι

ίσαμε

πρ ίν

V°-subj Ω

( juîiqu'à) 
(sans)

μέχρι
χωρίς

νά P svx'
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La préposition γιά précède aussi bien les V-Compléments 

que les P-Compléments.

" γιά τ<5 (oxs^
' V X

γιά v°-subj Ω

CONCLUSION QUANT A L’EFFACEMENT OU LE MAINTIEN DE .
PHE POSITION DEVANT νά OU Sri

Les prépositions s’effacent devant νά ou °Tt , 
quand il s'agit de compléments d’objet indirect.

En revanche, les prépositions ne s’effacent pas devant νά 

quand il s’agit de compléments circonstanciels prépositionnels.

REMARQUE : Le fait qu’une proposition peut précéder directement 

νά (ie ( νάΡ subj * V-subj . Ω ) = P-Complément), alors qu’elle

ne peut JAMAIS se trouver directement avant δτΐ , constitue une 

propriété syntaxique qui permet de distinguer les conjonctions 
et βτπ. ,

LA PREPOSITION σ£

En grec moderne, le complément d’objet est en général à l’accusatif.

a) Le complément d’objet direct : N âcc

b) Le complément d’objet indirect : Prép N acc

On construit ainsi en grec moderne, les compléments d’objet 

indirect en utilisant un N acc et une préposition.
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3-68

N acc : complément d'objet direct

"Εβαλα τήν Map fa va καθήσει .
Trad mot à mot : j'ai mis . Marie s'asseoir

Trad exacte j'ai fait s'asseoir Marie ■

Exemple Prép N acc ; complément d'objet indirect

Είπα σέ τήν Mapfa νά καθήσει

J'ai dit _à_ Marie de s'asseoir

Prép N acc

La préposition cré ressemble à la préposition française à :

1. à : préposition du datif. Autrement dit, à est la préposition 

d'un complément d'objet indirect au datif.

σέ : préposition introduisant un complément indirect à l'accusatif.

Exemple

J'ai donné le livre.
"Εδωσα τ<5 βιβλίο

"à Marie" : donne lieu au ppv lui

" στήν Map C<tn î donne lieu au ppv τής

Marie
τήν Map fa

Exemple .

Je le lui ai · donné 

Τής τδ έδωσα

lui, τής : sont tous les deux des ppv des compléments 

d'objet indirect K hum.

ifjB. '’ -.rm les 3 cas : grn^ tif, datif et «ic-msv.tif du gi ec ancien, 

qui avaü.e··*·!t le rôle synt crique de compj.émenis d'objet ou de compléments 

•:i rconsisnr iel s, il ne- reste, de nos jou···.>·., que le génî. lif et l'accusatif
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Nous proposons d'associer au datif français la préposition
' ... . __ __ m ·* '

et un N acc. . . - .

: préposition de lieu (ie à N : complément de lieu)

* préposition de lieu (ie . complément de lieu)

Exemple

Je vais à Paris .

Πάω σ τ<5 Παρίσι

"à Paris" : ppv y

j'y vais

"σ ·τ<5 Παρίσι " ; ppv έπεΓ -

ΈκείΓ πάω

Note : la préposition θά peut aussi se comparer à la 

préposition sur.

'Υπολογίζω o_ τήν βοήθεια τοΰ πατέρα μου 
Je compte sur l'aide de mon père

2. à 

oê

3.4. Les ressemblances et les divergences entre les complétives 
françaises et grecques.

3*4.1 . Les ressemblances f

a. La nature noainale des complétives dans les deux 
1 angués.

- en français : ce ( queP + quePsubj ).
- ei. co : Tû ( ότι P + vaPsubj ).
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b. Les complétives indirectes ont la aêne structure 
et peuvent se réduire en complétives directes par 
une règle de re'duction arialoguë'7dâns -les deux 
langues. " ' - ' . . T ' .

bl. Les complétives indirectes .

- en français : (à + de + sur) ce Qu P

- en grec : (σε+γι,ά) το (ότιΡ+ναΡ subj )

b2. La réduction apparente de complétives indirectes 

en complétives directes.

- en français : (à + de + sur) ce (queP + quePsub j )

] p c zQ s ( queP + quePsubj )

- en grec ; '( σε * για ) το ( ότιΡ + vaPsubj )

[ρ τό ζ} : ( <5τι,Ρ + vaPsubj )

c. Le maintien de prépositbns devant les circonstancielles 

prépositionnelles

- en français : (sains + pour) V°-inf Ω 

-en grec : (χωρίς* γκί ) V°-subj G

d. La pronominalisation de complétives directes et indirectes

- en français :

. Les complétives directes donnent lieu au ppv le 

. Les complétives indirectes se pronorainalisent en 

en général en prép ce (ci + là)

-r‘ en grec :

. Les complétives directes donnent D ieu au ppv 

. Les complétives indirectes se pronorainalisent 

en général en Prép___(τδτά .
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3·4.2. Les divergences

Les divergences entre complétives françaises et grecques sont 
à propos des formes V-i'nf Ω èt V-subjSV-

8. Dans la morphologie même des ces formes.
- en français : V^-inf Ω

- en grec : V^-subj Ω

b. A propos des prepositions des ces formes
(directes et indirectes).

- en français :

. lors de la réduction de complétives directes en infinitives, 

mie préposition de peut apparaître : (E + de) V-inf Ω

' . Les -complétives indirectes françaises conservent en

général leur préposition lors de leur réduction :

(à + de + ...) V-inf Ω

En revanche, en grec aucune préposition ne peut précéder V-subj Ω 
complément direct ou indirect. Les prépositions s'effacent devant V<î 

(ie V-subj Ω = V-Complément).

Ainsi à la construction française,V-Complément : (E * prép) V-inf Ω , 

le grec oppose ^ V-subj Ω .

Exemple

la porte

V-subj Ω
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En somme, les prépositions françaiseετ servent à lier les infinitives 

avec le Vp dont elles dépendent. Les prépositions relient les infinitives 

soit directement au Vp soit à un de ses compléments.

La conjonction vd remplit en grec unefonction analogue à 

celle des prépositions en français. La conjonction v<£ relie la forme 

V-sutij Q au Vp dont elle dépend. .Ainsi la présence de prépositions 

devant vd est inutile et donc évitée.

<v. i ( Λ
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CONCLUSION DU TROISIEME CHAPITRE

1) Nous avons constaté qu'il y a deux types de propositions 
en va + subjonctif :

va P subi (P = V-subj No Q ), qui est une complétive 
au subjonctif avec un sujet propre ; son sujet n1 est pas 
co-référent.

Elle a le cadre NoV va P subj.

Exemple
Θέλω

Je veux

V-subj Ω , qui est une complétive au subjonctif sans sujet 
propre : son sujet est toujours co-référent au No ou au NI

Elle a les cadres :
NoW°-subj Ω 

ou Ho N] VU .
ου. Ho NJ ·

Exemples

H Μαρέα πάει 
Marie va

Υποχρέωσα τον 
J'ai obligé i

2) Quand il s'agit d'un sujet N (N = Nom) :
v-i-.ubj._0_ est une complétive réduite, car elle n'a pas 

de sujet ; le sujet N de la complétive V-subjp est effacé

να φύγει 
partir

V°-subj Ω

Γιώργο
eorges

Vl-subj 0

να έλθει|η MapCaI 
que |Marie[ vienne

va P subj
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en tant que co-référent au No ou au NI ow cxvx
va P subj est une complétive entière : elle a un 

sujet N. ' · .

3) Le sujet N de la complétive va P subj est toujours post­
verbal ‘

NoVvaP subj (P = V-subj No Ω )

4) Un sujet N (ou pronom) ne JAMAIS apparaître entre la 
conjonction va et le verbe au subjonctif. Cela est valable 
pour tous.les cas de complétive au subjonctif (complétive 
va P subj ou V-subj Ω , complétive directe ou complétive 
prépositionnelle, complétive sujet ou complétive complément). 
Le sujet peut uniquement être :

- post-verbal (cf. le sujet de la forme va P subj)
- ou situé à gauche de la conjonction va (cf. le sujet

de la forme V-subj Ω : le No, ou le NI ovx Au, 'Ί ç
co-référents au sujet N effacé de la forme V-subjΩ , 
sont à gauche de la conjonction va).

5) La proposition + indicatif est une complétive (notée
ότι'P) qui a, en général, un sujet propre : son sujet n'est
pas co-référent au No ou au NI du Vp.

Quand il s'agit d'un sujet N, le sujet N de la complé­
tive ότι p est présent et il est généralement situé entre 
la conjonction <5τΐ et le verbe à 1'indicatif.

6) Les complétives indirectes grecques sont rares et plus
ou moins "lourdes". A leur place, le grec emploie des complé­
tives apparemment directes dérivées de complétives indirectes 
au moyen d'une règle [ P το z] analogue à la règle [ pcz] 
du français.

[ p τοζ) : (σε +yux ) ( ότι p + va P subj) ( <5τιρ + va P subj)



7) Les prépositions s'effacent toujours devant la conjonction 
6τί . Les prépositions s'effacent devant la conjonction

quand il s '.agit d'un V-Complément. En-revanche, les prépositions 
ne s'effacent pas devant la conjonction voc quand il s'agit 
de P-Cdmplément..

8) En tant que compléments, les complétives grecques se pro- 
nominalisent par αυτά (cela). De plus, les complétives 

directes donnent lieu au ppv TQ (le).






